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UNE LETTRE DE BOULANGER

Voici la lettre que le général Bou­
langer vient d’adresser à M.Tirard, 
président du conseil :

Londres, le 4 septembre 1889.
Monsieur le président du conseil,

Au moment même où je fus décré­
té d’accusation et traduit devant la 
Harte-Cour, je déclarais que je 
refusais de m’incliner devant une 
mesure que .je trou \ ais inique, et que 
je ne reconnaissais pas la compel ence 
d’un tribunal d’exception qui avait 
demandé lui môme qu’on me livrât 
à lui, et dont les membres, étant 
ennemis, ne pouvaient être mes juges.

Mais je déclarai, en mémo temps, 
que si on me donnait des juges de 
droit commun, c’est-à-dire un conseil 
de guerre, ou la première chamb.e de 
la cour d’appel, dont je suis justicia­
ble en ma qualité de grand oflicier 
de la Légion d’honneur, je considére­
rais comme un devoir de répondre au 
rendez-vous

Après le réquisitoire de M. le 
procureur général, après que ce 
dernier a allirmé des faits qui, s’ils 
étaient établis, entacheraient mon 
honneur, laits que la Haute-Cour n’a 
même pas eu à apprécier et sur les­
quels elle s’est bornée à voter des 
réserves pour permettre que je fusse 
traduit devant, une juridiction com­
pétente, je ne me contente pas de 
déclarer que je me rendrais devant 
cette juridiction si jetais traduit

(V langage n’est point celui de la 
polémique et de l’irritation (que 
1 exil légitimerait cependant, hélas !) 
c’est l’appel fait au gouvernement de 
son pays par un Français qu’on a 
voulu atteindre dans son patriotisme 
et dans son honneur.

Si le gouvernement reste muet à 
une pareille objurgation, la même 
pensée viendra à l’esprit de tous les 
Français, et on dira de lui :

11 a peur !
Combien faut-il que notre cause 

soit bonne et gagnée d’avance, pour 
que la seule parole d’un honnête 
homme, prononcée de si loin, lasse 
trembler les misérables qui ont^J en­
trepris de falsifier le suffrage uni­
versel !

• »*

AVANT ÏÏÆS ELECTIONSt

11 est de règle,avant la bataille de 
montrer une confiance absolue dans 
la victoire : c’est l’usage des deux 
partis. Républicains et boulangistes 
témoignent en ce moment d’une mê­
me assurance pour l’issue de la lutte 
électorale ; dans chacun des deux 
camps on se proclame vainqueur d’a­
vance Nous remarquerons surtout 
l’air de triomphe de la République 
Française :
• “ Aucun doute, s’écrie-t-elle, sur le 

résultat final. Le 22 septembre, anni­
versaire de la date immortelle où la 
République fut proclamée pour la

gouvernement : à ce titre, c’est à 
vous que je m’adresse pour vous 
prier d’obtenir, soit de M. le ministre 
de la guerre, qu’il me défère à un 
tribunal militaire, soit, si ce dernier 
s’y refusait, du ministre de la justice, 
qu’il me traduise devant la première 
chambre de ia cour d’appel de Paris.

Et je prends l’engagement formel 
de me rendre à l’appel qui me s»*ra 
fait par l'un ou par l’autre de ces 
tribunaux

Si vous refusiez d’obtempérer à 
mu demande, il deviendrait, aux 
yeux de tous, qu’on craint en haut 
iieu les tribunaux impartiaux et que 
l’on ne se lie, pour me juger, qu’à 
mes ennemis déclarés.

Dans ce cas, la lumière étant faite, 
il ne me resterait qu’à remettre 
ma cause entre Us mains du juge 
suprême qui, avant trois semaines, 
aura prononcé en dernier ressort. 

Veuillez agréer, monsieur le pré­

devant elle, ji* demande énergique- première fois verra le suffrage univer- 
ment à y être traduit ; je demande le sei consacrer avec un magnifique 
tribunal impartial auquel a droit 
tout citoyen.

Vous êtes le chef responsable du

éclat la République et faire une fois 
de plus des conquêtes de la Révolu­
tion une réalité/’

Est-ce pure tactique de la part des 
journaux opportunistes d’afiieher une 
si belle certitude ? N’auraient-ils pas 
plus de raisons que nous ne voudrions 
de croire au succès ? Avec un minis­
tère décidé à tout pour réussir avec un 
personnel de fonctionnaires qui 
jouent leur sort, avec les fascinations 
actuelles de VExposition, avec la loi 
militaire,avec la complicité de toutes 
les mauvaises passions de jouissance 
et d’égalité et le déchaînement des 
haines contre la religion, les républi­
cains ont plus de chances de leur 
côté que les honnêtes gens. Et les 
torts du gouvernement, si graves, si 
nombreux qu’ils soient, sulliront-ils 
à faire contre-poids à tons ces élé­
ments de succès Y 

On a peut-être trop compté, pour 
battre en brèche la république gou­
vernementale, sur l'effet des accusa­
tions portées contre ses principaux

.. . , — .ii» • 1 chefs. Que peuvent faire après tout,sident du conseil, 1 expression de mes « unQ Janti\6 d-iudividUs qui ont
sentiments distinguas leurs raisons particulières de vouloir

Général Boulanger jc maintien du régime actuel, tout
La Presse accompagne cette publi- ' ce qu’on a pu dire contre M. Grévy

cation du commentaire que voici : * et son gendre, ou contre M. Cons-
Ce déli, basé sur la légalité et le tans et M. Thévenet, et M. Rouvier

droit, est bien dans la théorie de notre et les autres Y Sommes nous dans le
parti, et le général nous permettra de siècle de l’honnêteté et la république
lui envoyer, de notre part et de la est-elle le régime de la vertu I
part de tous nos amis, l’expression do Quand les Danton et les Marat sont
notre sincère admiration pour cet publiquement glorifiés, quand un
acte si politique, si digne et si fier. Carnot reçoit les honneurs officiels

Cette lettre produira, par son allure (lu Panthéon, quand les Robespierre,
même, sur le pays un grande et pro- les Fouquier - Tinvillo, les Collot-
foiule impression. d’Herbois, les Saint-Just, sont salués

partout, en cette année du centenaire 
de la Révolution, comme les glorieux 
ancêtres de la patrie moderne et les 
premiers fondateurs de la républi­
que, peut-on attendre de bien moin­
dres forfaits qu’ils inspirent de l’hor­
reur à l’opinion ? M. Rouvier eût-il 
commis les malversations dont on 
l’accuse, sans compter l’odieux atten­
tat pour lequel il dut passer en 
police correctionnelle ; M. Thévenet 
eût-il bénéficié, comme on le prétend, 
de ses relations avec un escroc de 
Bourse ; M Constans lui-même out­
il fait empoisonner l’infortuné 
Richaud, après avoir extorqué la 
ceinture à diamants du roi Norodom, 
qu’est-ce que tout cela auprès des 
hommes de 92 et de 93 dont on fait 
aujourd’hui des héros Y

Ce serait avoir trop bonne idée du 
suffrage universel que de le croire 
absolument sensible à des méfaits 
tels que les indélicatesses (le celui-ci 
ou les tripotages de celui-là. Tout 
passe, tout s’oublie. M. Wilson lui- 
même n’a-t-il pas pu se représenter 
devant les électeurs Y Les honnêtes 
gens sont trop portés à se prendre 
pour les autres et à croire que ceux-ci 
pensent et sentent comme eux. Quels 
que soient les griefs des hommes 
d’ordre et de bien, de travail et de 
paix, contre le régime actuel, rien 
n’est moins assuré pour eux que le 
succès aux prochaines élections.

Ce qui doit pourtant déterminer 
tou.> les conservateurs, et les catho­
liques surtout, à faire les plus vigou­
reux efforts dans la lutte électorale, 
c’est l’importance du résultat. 11 y a 
quelque chose de particulièrement 
inquiétant dans l’approbation et l’es­
time données si chaleureusement au 
ministère actuel par les républicains, 
qui ne cessaient de réclamer un gou­
vernement fort. La République Fran­
çaise exulte en disant qu’on a un 
ministère qui est enfin un gouver­
nement, un gouvernement qu’elle 
qualifie de bienfaisant et de répa­
rateur.

Qu’est que cela signifie Y Eli quoi 
ce ministère est-il plutôt un gouver­
nement que les autres Y Pourquoi les 
Constans et les Thévenet valent-ils 
mieux que leurs prédécesseurs ? 
Qu'ont-ils fait de plus que les autres, 
ceux-là Y Une seule chose. Ils ont 
montré qu’ils pouvaient passer outre 
au droit pour arriver à leurs fins ; 
ils ont prouvé qu’ils étaient hommes 
à mettre de côté la loi, à violenter la 
justice, à frauder la vérité pour dé­
tendre la république. Us ont fait le 
procès Boulanger, ils l’ont fait au 
mépris de la Constitution, avec un 
tribunal d’exception, à l’aide de faux 
témoignages.

Ainsi la République a trouvé son 
gouvernement, parce qu’elle a ren­
contré des hommes capables de rem­
placer le droit par la violence

Le procès Boulanger, dont tous les 
républicains ont triomphé avec le 
ministère, est un avertissement au 
pays sur le caractère du futur ré­
gime. Si le ministère a bien mérité 
par la condamnation du général 
Boulanger, quel gré ne lui saura-t-on 
pas du succès des élections Y Le 
triomphe des républicains au scrutin 
du 22 septembre, c’ist la consolida­

tion et le maintien à perpétuité du 
ministère Constans-Tliévenet.

Mais que fera ensuite le parti vain­
queur, que fera le ministère ? Il faudra 
bien qu’on aille de l’avant. Le triom­
phe aura été le prix de la coalition, et 
il y aura à satisfaire tous les partis, 
tous les programmes. Ira-t-on au so­
cialisme Y Ce u’est pas encore le mo­
ment ; mais on franchira la dernière 
étape de la persécution religieuse. 
Pour donner une satisfaction com­
mune à tous ceux qu’aura unis la 
victoire, on reprendra la guerre au 
clergé et à la religion avec un nouvel 
acharnement.

Avant de passer aux réformes 
sociales que réclament les radicaux 
et les ultra-révolutionnaires, mais 
qui effrayent encore les opportunistes, 
on voudra achever l’œuvre com­
mencée de la sécularisation. Là-des­
sus .’entente s’établira facilement, et, 
s’il le faut, les plus modérés feront 
aux intransigeants toutes les conces­
sions que l’intérêt de l’union et la 
discipline du parti exigeront.

On fera d’abord l’application au 
clergé de la loi militaire, et il n’en 
faudra pas plus pour dépeupler les 
séminaires, épuiser les congrégations 
religieuses, désorganiser le service 
paroissial. On en viendra ensuite à 
la suppression du budget des cultes, 
à l’abrogation du Concordat. M.Thé­
venet ne l’a-t-il pas déjà annoncé Y

Depuis vingt aus, on a tant de fois 
inscrit ces mesures de persécution 
au nombre des réformes capitales ré­
clamées par l’intérêt républicain, 
qu’un grand nombre d’électeurs, de 
Ceux surtout qui sont attachés à la 
république par haine de la religion, 
croiront qu’il est d’une importance 
considérable de les obtenir, et le gou­
vernement paraîtra avoir beaucoup 
fait aux yeux de son parti, s’il exécu­
te cette vieille clause des programmes 
républicains. On ne lui en demande­
ra pas davantage, et, pour y arriver, 
il n’héritera ni à manquer à l’obliga­
tion contractée envers le clergé au 
nom de la nation française par la 
Constituante de 1789, ni à forfaire à 
la signature de la France apposée à 
perpétuité au Concordat. Là non 
plus, ce n’est ni le droit ni la justice 
qui l’arrêteront.

Si donc les candidats du ministère 
l’emportent aux élections, la pro­
chaine législature se passera, on 
peut le prédire, à compléter l’œuvre 
de la laïcisation par les dernières 
mesures d’exécution contre le clergé 
et les ordres religieux ; elle con­
sommera la rupture avec l’Eglise. Ft 
après, ce sera la persécution.

C’est donc du clergé, de la religion, 
de l'Eglise, qu’il s’agit avant tout 
aux prochaines élections

Les catholiques qui veulent la 
main de l’Eglise, les conservateurs 
qui désirent la paix religieuse, com­
prendront-ils la nécessité absolue, 
immédiate, urgente d’agir, de se 
concerter, de faire tous les efforts 
pour que la cause de la religion ne 
succombe pas au scrutin du 22 sep­
tembre avant le triomphe de la 
république gouvernementale Y Et si 
le clergé, directement intéressé à la 
lutte, s’en mêle, n’aura-i-ii pas fait 
son devoir et suivi le conseil que les

voix les plus autorisées (les pasteurs 
lui ont déjà donné ?

Arthur Loth.

LE FIGARISME

Veut-on apprécier une fois de plus 
de quel ton et avec quel mépris des 
convenances religieuses les gens du 
Figaro parlent de certaines questions 
intéressant les catholiques Y

Voici ce que publie gravement 
aujourd’hui le dit journal :

D’après les nouvelles qui nous 
arrivent de Rome des sources les 
plus autorisées, le départ du Pape de 
la Ville Eternelle est, en principe, 
chose tout à fait arrêtée daus l’esprit 
de Léon XIII.

Seulement, d’après un nouveau 
projet que nous communique un de 
nos correspondants, l’absence (lu 
Saint-Père de la Ville Eternelle 
pourrait bien n’avoir qu’une durée 
assez courte et se bornerait proba­
blement à une simple excursion dans 
les pays catholiques du continent : 
Autriche, Belgique, Espagne, etc.

La France serait naturellement 
comprise dans l’itinéraire pontifical. 
Mais la visite de Léon XIII à Paris 
et à l’Exposition universelle serait, 
d’après le correspondant, subordon­
née à la situation politique et au 
résultat des élections

L 3 Pape se réserverait, dans cette 
combinaison, de garder ou non Y inco­
gnito comme les autres souverains, 
soit à sa sortie de Rome, soit à sa 
rentrée sur le sol italien, soit au 
cours de son voyage, selon les cir­
constances et ses convenances per­
sonnelles.

Ainsi le Figaro n’a pas reculé de­
vant cette inconvenance de montrer 
le Pape venant incognito visiter l’Ex­
position du centenaire de la Révolu­
tion !

C’est bien là le journal qui, l’autre 
jour constatant la multiplication des 
cas de divorce, en tirait argument en 
faveur de la nécessité de la loi qui 
s’est attaquée à l’indissolubilité du 
mariage “Les divorces se multiplient, 
disait-il. On voit combien la loi qui 
les autorise était nécessaire! ”

LE COTÉ SCIENTIFIQUE

14 Vouloir expliquer ce sinistre pro­
blème da:»s tous ses détails, serait 
certainement entreprendre une tâche 
audessusde nos forces. Cependant il 
est possible d’indiquer quelques-unes 
des causes qui ont amené ce terrible 
cataclysme ; d’autant plus que, grâce 
à son isolement même, le rocher de 
la citadelle est relativement facile à 
étudier dans tous les détail de sa 
stratigraphie.

Le rocher de Québec n’est pas une 
masse compacte coinuio toutes les 
collines des Lanrentides. Il se com­
pose, dans son ensemble, d’une série 
de couches pierreuses, d’épaisseur et 
de composition variables, qui incline 
toujours fortement en un sens ou en 
l’autre, quand elles ne sont pas abso­
lument verticales. *

Ces lits, déposés primitivement en

plans horizontaux, ont été redressés 
plus tard sous l’action de» forces 
géologiques Et comme ils sont situés 
dans le voisinage (le cette grande 
rupture qui traverse obliquement 
tonte la province de Québec, ils 
semblent avoir été plus bouleversés 
que les lits voisins. Aussi, voit-on 
leur inclinaison, tantôt en restant du 
côté du fleuve, tantôt sous leur masse 
elle-même. C’est ainsi que, depuis la 
côte de la Basse-Ville jusqu’au milieu 
de la Terrasse, ils plongent à l’inté­
rieur. Vis-à-vis les quais Allan, ils 
plongent au contraire vers le fleuve.

C’est entre ces deux points que 
l’éboulis s’eot produit,iprécisément à 
l’endroit où ils sont absolument ver­
ticaux, s’ils ne surplombent pas 
légèrement du côté des quais.

La base de ces lits ayant été dé­
nudée par les travaux de diverse 
nature faits au niveau de la rue à 
cette endroit, il ne restait plus que 
des lames rocheuses, relativement 
minces et atteignant plus de cent 
pieds de hauteur verticale.

Or, ces [couches toutes criblées 
qu’elles sont de joints et de fissures, 
n’avaient pas la résistance des lits 
plus compactes.

L’eau les a attaquées petit à 
petit de diverses manières, jusqu’au 
moment où, cédant sous leur propre 
poids, elles se sont abîmées dans la 
rue, laissant à découvert leurs voi­
sines sur lesquelles reposent encore 
l’extrémité sud-ouest de la Terrasse.

Dire qu’il ne se produira pas de 
nouveaux éboulis à ce même endroit, 
serait une absurdité. Déjà les larges 
crevasses qui sillonnent le rocher de 
cette partie de la Terrasse parallèle­
ment à la surface du premier éboulis, 
indiquent qu’une large masse de 
rochers, bien plus considérable que 
la première, tombera sans aucun 
doute à une date plus ou moins 
reculée.

11 est probable toutefois que des 
malheurs en tous points semblables 
à celui que nous déplorons aujour­
d’hui n’arriveront pas en d’autres 
endroits du rocher de Québec. La 
disparition des couches géologiques 
nous en est une garantie assez sûre. 
Mais sur ce point en particulier, on 
devra voir les crevasses déjà existan­
tes s’agrandir peu à peu, les lits se 
séparer de plus en plus, jusqu’à ce 
qu’ils rejoignent les débris qui obs­
truent maintenant la rue Champlain.

La partie sud-ouest de la Terrasse 
nous paraît nécessairement destinée 
à disparaître. Qu’on n’essaie pas de 
fermer les cravasses ,avec du ciment 
les lits voisins sont trop poreux pour 
que l’eau ne s’y insinue pas et n’y 
continue pas son travail incessant 
de dégradation, surtout pendant les 
gelées de l’hiver. Le plus sur serait 
de précipiter un dénouement qui ar­
rivera nécessairement à une échéance 
plus ou moins éloignée et de faire 
tomber dès maintenant ce qui doit 
s'écrouler spontanément plus tard. 
D’autant plus que ces immenses 
quartiers de rochers suspendus, com­
me en équilibre instable, au-dessus 
d'une voie publique, sont une mena­
ce terrible pour la population de ce 
quartier.

Il vaut mieux prévenir un malheur
ESI
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(Suite)

— Bah ! répondit Colette, quel est 
le logis dans lequel il ne meurt pas 
quelqu’un Y Un peu plus tôt, un 
peu plus tard, nous sommes nom­
breux à Château-Tempête...

—Attendez, reprit le chanvreur, 
attendez la Colette...Si le hibou crie 
deux fois encore, aussi vrai comme 
je teille du chanvre, et que la lune 
va sortir des nuages noirs qui la 
couvre ; aussi vrai, comme ce matin 
j’ai vu relever treize corbeaux pres­
que sous mes pieds, il mourra quel­
qu’un dans cette maison avant que 
le soleil soit couché trois fois.

Colette devint pâle, et Gaspard, 
ferma son livre, fixa des yeux effarés 
sur le chanvreur.

—Taisez-vous, dit la Colporteuse, 
en s’adressant à Germain, taisez-vous 
c’est mal d’essayer de lire dans le

livre de la destinée. Dieu 6cul comp­
te nos jours et ménage, suivant sa 
volonté, nos douleurs et nos joies. 
Vous effrayez cet enfant avec vos 
folies...passant sa main hàlée dans 
ses beaux cheveux blonds.

—Riez ! riez ! fit le chanvreur, je 
sais ce que je dis... Le hibou vient 
de crier pour la troisième fois, il y 
aura (lu sang dans la maison, com­
me il y a déjà eu des larmes... J’y 
viens travailler, parce qu’il faut 
gagner son pain, pas vrai ! Mais je 
vois clair, clair comme les oiseaux j 
pour qui les ténèbres n’existent pas. I 
Les orfraies, les engoulevents et les 
freux ouvrent les yeux dans les 
nuits noires, et mon regard à moi lit 
dans les consciences, dans les cons­
ciences que le remords fait sombres, 
sombres comme l’enfer...

—Ça, c’est vrai, dit Morin, en 
cessant de tresser son chapeau de 
paille, jo n’oublierai jamais qu’il y a 
trois ans, quand Pescon fut assassiné 
dans lo Val-Rouge, vous avez indi­
qué le vrai coupable, à l’heure où 
un innocent allait être amené par la 
gendarmerie. Et même depuis ce 
temps là Nicol vous tient en graude 
estime et profonde amitié.

—Oui, répondit le chanvreur avec 
une certaine emphase, c’est un don 
que j’ai... Quand il y a du sang dans 
les mains d’un homme, je frissonne 
eu apercevant commo si un accès de 
do fièvre me prenait ; si un remords 

, lo trouble, si une malédiction pèse

sur sa tête, l’air me manque, et il 
me semble que j’étouffe... Pourquoi 
vous étonnez-vous que je possède 
cette faculté-là Y Un médecin ne 
devine-t-il pas d’un seul regard la 
maladie de celui qui le mande ? Les 
bêtes douces d’instinct 11e pressen­
tent-elles pas l’orage ? Moi je devine 
le crime et le malheur, voilà tout !

—Nous sommes tous honnêtes ici ! 
entendez-vous, dit Colette, et cepen­
dant vous paraissez vouloir insi­
nuer...

—Je 11e (lis rien ! rien ! répéta le 
chanvreur on laissant retomber la 
barre (le bois sur sa poignée de chan­
vre avec une violence concentrée, 
comme s’il voulait donner un dé­
menti à ses paroles. Mais trouvez- 
vous naturel ce qui se passe ici, par 
hasard Y

—J’admire le bien qu’on y fait, et 
les aumônes qu’on répand.

—Pourriez-vous m’expliquer pour­
quoi le maître vous a hi longtemps 
refusé la permission de vous marier 
avec Mo vin Y •

— Il a fini par consentir à notre 
union, dit Colette.

—Et il fait demain les frais des 
fiançailles, dit Morin.

—Pouvquoi lo maître déteste-t-il 
les enfants? Est-ce juste Y Est-ce 
d’un brave cœur et d’une bonne 
conscience Y Quel mal font ces jeu­
nes créatures pour qu’il les fuie avec 
une sorte de terreur.

—Vous oubliez qu’il a presque

adopté mou Gaspard, fit gravement 
la Colporteuse, et que mon fils a 
reçu de lui déjà un peu de science et 
beaucoup de bonheur.

—Ce n’est pas une raison.
—Vous devenez méchant, le chan­

vreur, répliqua la Colporteuse, mais 
je dois tout à M. Makensie, et je 11e 
le laisserai pas calomnier (levant, 
moi.

—Ce qui s’est passé au sujet de 
Gaspard n’enpêche pas le maître de 
haïr les innocents... 11 a fondé une 
école, c'est vrai, mais il 11’y met 
jamais les pieds, et c’est par le mai- 
tre qu’il est renseigné sur le progrès 
des élèves... Il y a déjà longtemps, 
M. Bernard voulant ménager une 
surprise à celui qu’011 appelle le 
Bienfaiteur du pays, amena dans le 
parc tout son petit monde d’enfants. 
Chacun d’oux tenait un bouquet à 
la main, et le plus Agé devait réciter 
un compliment ; M. Makeusie n’eut 
pas plutôt aperçu les petits qu’il s’en­
ferma dans sa chambre à la grande 
mortification de M. Bernard...

—Mais, fit Colette, s’il n’accepta 
point, les bouquets des élèves, il leur 
lit servir une collation de laitage et 
de gâteaux... Vous agissez mal, Ger­
main, je vous blâme, etj’en viendrai 
à vous mépriser, si vous continuez à 
parler comme vous le faites, et à 
semer dans l’âme des serviteurs la 
haine pour celui dont ils inançent le 
pain. Certes, je me garderai bien de 
révéler à mon maître le rôle que vous

jouez dans cette maison, mais j’en souvent mieux qu'un morceau de 
instruirai M. Guillaume, sou ami. pain pour le corps... Pourquoi Ma- 
Dans certains cas, garder le silence kenzie aimerait-il les pauvres, savez- 
est une complicité : je 11e suis ni vous seulement s’il est chrétien Y 
lâche ni ingrate. Moi j'en doute, qui dédaigne les

—Vous perdez à la lois votre cou- petits ne peut adorer le sauveur Jésus 
se il et vos menaces, la Colporteuse ; ...Oh ! je sais, vous trouverez 
je mange le pain de M. Makeusie, et réponse à tout...Makeusie a construit 
j’y teille son chanvre, partant nous l'église... Mais n’avez-vous jamais 
sommes quittes... Mon travail vaut étudié le maître quand il se tient 
son salaire... Si je l’aimais pardessus debout devant l’autel Y II 11e prie 
le marché, c’est lui qui me devrait du pas, 11e s’agenouille pas, 11e s'humilie 
retour. Quant à me chasser do sa pas devant Dieu. On dirait plutôt 
maison, il 11e l’oserait pas ! qu’il lui parle face à face et qu’il

—11 11e l’oserait pas ! prétend lui demander des comptes, à
— Non ! le maître comprend que je moins qu’il 11’ose le braver. Vous 

lis eu lui, et mon regard le trouble levez les épaules, la Colporteuse... 
...11 sait que je l’ai rencontré la nuit J’ai près do cent ans, et j’ai toujours 
dans les grands bois, sanglotant et dit leurs vérités aux gens du village, 
criant miséricorde. 11 se souvient je 11e fais point d’exception pour le 
que j’ai entendu sortir de sa bouche j maitre... Aussi bien quelque chose 
des paroles terribles... et jamais, en-! en moi me force souvent à parler 
tendez-vous, jamais, il 11e me chassera comme le vent souille pour amener 
du château, où je toi lierai du chanvre l’orage, comme le chien hurle la 
jusqu’à ce qu’on tisse mon linceul... .mort pour annoncer qu’une maison 
Üi ^Makeusie n’aime pas les pau- prendra le deuil, 
vros, les pauvres ne l’aiment pas, et 1 —C’est bon ! c’est bon ! fit Morin ;
plus d’un crache sur son aumône. (je suis comme la Colporteuse, comme 

—Monsieur n’aime pas les pau- j Colette, Àndoche et tous ceux qui 
vres ! fit Colette ; tout son revenu ! vous entendent et dont la conscience 
est dépensé pour eux ! j se révolte tandis quo vous parlez.

—On distribue de l’argent en son S Vous êtes un aucien, le chanvreur, et 
110m, ce qui n’est pas la même chose.
Est-ce vraiment pratiquer la charité 
commandée par l’Evangile que de 11e riter.

! les vieux ont droit au respect à moins 
qu’ils se conduisent de façon à démé-

jamais adresser une parole aux ma­
lades, aux déshérités, aux souffrants 
de l’àme ; un mot consolant vaut

(il suivre.)
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que de s’apitoyer après coup sur les 
résultats d’une négligence coupable. 
Avec un peu de travail, il serait 
relativement facile de déterminer les 
limites en dedans desquelles de­
vraient se taire le travail de demo­
lition d’un nouveau genre dont nous 
indiquons ici les grandes lignes.

L’abbé Laflamme.

•* j\ S t > ' i li> N O G V h* LL ES

Université Laval—J. C. Laflamme, pire 
Ligne Allan.—Voir 4111e page 
Nouvelles importations d’automne— ttnan m
V.’opérirnce'fîif Kévérend l'ire Wilds.—Dr J. C 
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DEMONSTRATION CONSERVATRICE
Au CluUt'au-Kicher.ioiutP 

de Jlonlmorcncy
JEUDI PROCHAIN, 20 SEPT.

Une grande assemblée des élec- 
tours du comté de Montmorency et 
des environs aura lieu au Chfiteau- 
Richer, jeudi prochain, le 20 sep­
tembre.

Sir H. L. Langevin, Sir A. P.Caron, 
les honorables messieurs Taillon, 
Flynn, Blanchet et messieurs Des­
jardins, Faucher de St-Maurice et 
Casgrain adresseront la parole.

L’assemblée se tiendra chez M. P. 
Célestix Lefrançois, à un mille à 
l’est de l’église paroissiale, et com­
mencera à 1 30 heure p. ni.

Un train spécial du chemin de ter 
Québec, Montmorency et Charlevoix 
partira de Hedleyville (Québec), à 
midi, et arrêtera à toutes les stations 
intermédiaires.

Un train spécial partira de Ste. 
Anne à 1 heure p. m. pour le Châ- 
teau-Richer.

Prix des billets
De Québec au Château-

Richer et retour....... 30 ets.
De Beauport................... 25 « «
Du Sault Montmorency..te 20 u
De L’Ange-Gardien........ 15 ü

De Ste-Anne.................... 15 u

CLUB DES JEUNES CONSERVATEURS
Un comité a été chargé de l'orga­

nisation de l'assemblée conservatrice 
qui aura lieu le 20 courant au Châ­
teau Richer comté de Montmorency. 

Ce comité siégera tous les soirs, â 
heures dans les salles du club

jusqu’à la date de la démonstration. 
Tous les amis de la cause conserva­
trice sont priés d’v assister.

Par ordre,
Auguste Beaudry, 

Secrétaire.

BEAUGRAND PACAUD

M. Pacaud est allé faire un tour 
d'Europe, cet été. .

Il a ;visité Londres, Paris, et, 
comme tout journaliste qui se déplace 
il a communiqué â ses lecteurs ses 
impressions de voyage.

Mal lui en a pris.
Les impressions de voyage n’im­

pressionnent pas tout le monde delà 
même manière. Il y a bien des écueils 
à éviter dans un récit de ce genre :

Bretagne, et du diable ! si *je reconnais 
dans ce critique acerbe et malveillant, 
mon compagnon de voyage qui s’exta­
siait devant son potage, qui trouvait les 
entrées merveilleuses, qui prenait deux 
fois de la poularde du Mans où du cha­
pon de Philadelphie et qui acclamait le 
dessert dans un paroxisme d’enthousias­
me pour la cuisine française.

Le reste était à l’unisson sur le paque­
bot français dont vous ne pouviez assez 
louer le luxe, le confortable et le service 
irréprochable.

Vous rappelez vous vos transports hu 
débarquant au Havre et votre émotion 
en touchant, pour la première fois, la 
terre de France ?

Ft c’est un petit voyage à Londres 
qui a changé tout cela. C’est parce que 
Sir Charles Tupper, qui est un galant 
homme, vous a fait les .honneurs de la 
capitale, et que quelque brokers iuléres 
sés vous ont reçu amicalement, que 
vous concluez—je cite textuellement :

u Qu’à Londies on est libéral en tout 
et qu’à Paris on est mesquin et petit.

“ Que toutes les femmes que vous 
rencontrez à Londres sont jolies et qu'à 
Paris, les jolies femmes sont l'exc.ep 
lion. ” ^

Et vous nous apprenez quo les Fran­
çaises sont dégénérées!

Et la lettre continue sur ce ton, 
montant parfois jusqu’au diapason 
de la critique la plus mordante.Qu’on 
en juge: ’

Lorsque vous parlez de la qu-stion des 
pourboires, en France, je me demande 
ou et comment vous avez vécu, on 
Angleterre, si l'on ne vous a pas tmdu 
la main à chaque occasion dans ce pays 
où la mendicité et ['ivrognerie en liait 
Ions vous arrêtent à chaque pas. Et 
—entre nous, mon cher Pacaud ne 
parlez jamais du Café Américain comme 
d'un etablissement typique français. 
G’tst le rendez-vous habituel de tousles 
rata?quouèies, de tous u?s chercheurs 
da plaisirs, qui vont ià, sur U* coup dt 
minuit, pour rencontrer des fourni »s 
qui, 09 fois sur cent, n’ont pas une 
gûviite de sang français dans ies veines 
et qui ont été jetée*» sur l’asphalte de 
Paris, par les lieux de p aisir> de Unite* 
les grandes capitales du moud-, eu 
commençant par Londres.

Si c’est là que vous avez étudié la 
beauté, ou plutôt la iai leur, selon vous, 
de la femme français»*, vous avez ma 
choisi l’end roi i, muu ami.

Remarquez bien q :♦* je m* vous fais 
pas ici un repioche d élie ai.é au Gale 
Américain. Tous les étrangers v vont, à 
Paris. La scène est curieuse à voir, un 
peu comme aux Folies Bergères.

Dans les huit ou dix jours que vous 
avez passés en France, vous avez évi­
demment cherché 4‘ la petite hèle ” et 
vous avez cru l'avoir trouvé. Je ne vous 
croyais pas un caractère aussi grin­
cheux q ne cela.

Vous nous parlez des pains de savon et 
pas un mot de Notre-Dame de Paris, de 
la Ste-Chapelle, de fegiise Mnitmaitre 
et de tous les édifices religieux de la 
capitale. •

N ous nous entretenez des ouvreuses 
de loges et de la buvette de VE.icn, mai.- 
rien des splendeurs du Grand Opéra, de 
la Comédie-Française, de POpéra-Comi- 
que, de l’Odéon et de tous les théâtres 
de genre de Paris.

N ous nous parlez dts bougies d'hôt-;l, 
mais je ne sache pis que vous ayez la- 
conté vos excursions à travers les mu­
sées du Louvre, du Luxembourg, ne 
Versailles et du Conservatoire ries Art - 
et-Métiers.

Vous dites que la plus glande pait.e 
de ia population de Paris vit dehors, 

I dans les cafés, sans vous nnett r pont­
on matant à ce qu’il y a d'ab.-uidedans 
cet avancé, tt sans dire un mot du celte 
brave population parisienne qui peine, 
qui travaille, qui ctudie, qui invente, 
qui crée et qui vient de produire celte 
merveilleuse Exposition Uniwistui»* que 
vous avez pu admirer, si vous vous en 
êtes donné la peine.

qu’à attaquer ses confrères (le la immédiatement 1 éboulis, à l’ouest. Du 
9 r, , | , devra aussi examiner sérieusement, a

presse liberale. ee point de vue l'extrémité est do l’ébou-
Voici le passage : lis.
1 a verve que vous y avez dépensée A midi 1 enquête s ajout ne.

me fait espérer que, si vous mettez à 7 , . ,
défendre le gouvernement national, si A L heures 1 « tnjuête sest continuée.
bmtalement attaqué de toute*; parts, John 11 m y est assermenté, 
seulement la moitié du zèle que vous il a eu » «iun.cssuucc da la cutaîdioplie 
appui te/, à défendre la France qui n’est qui » ut lieu j.-ndi, quelques minutes 
pas attaquée, la cause nationale aura après sept In-uits. Eu ce moment, il 
gagné dans le district de Montréal un quittait ia maison Black. Quand il en- 
vigoureux défenseur de plus. Je sais par trmlit le limit, il courut en arrière de 
expérience que cela demande beaucoup l;i maison ci tomba. K tut trappe a la

■ tète par des débris de i avalanche. Il
pci dit connaissance, et quand il revinlà 
lui, il était couché sous le mur. Il vit 
l'hutna.- Nolan « l >a iVmineà ia porte de 
le leur maison, et c’es. presque immé­
diatement après que l’uccident a eu li u. 
Celte partie du cap et ni toujours iegar- 
dee comme Jaugea use.

Thomas Graham, ouvrier de bord- 
Ve rs 7 hem es et quart, jeudi dernier, se 
trouvai» • u compagnie de J-mes llayden 
Thomas Farrell, NV. Power et George 
llayden, à la po. te de la maison de Pa­
trick Fitzgeraîd et de Barrigau. Farrell 
s’en alla à sa maison pour se coucher. 
Après qu’il fut t utu* à la maison une 
grande quantité d*» roc v i • • t tomber du 
sommet du cap dans la rue. Quelques 
minutes après, George llayden et Nolan 
allèrent à la porte de sa maison où il vit 
sa femme et la sauva.

Il alla alors dans la chambre où était 
sa mère qu’il emmena aussi. A la porte, 
il rencontra Thom. 0’Brn-n, â «pii il 
demanda de lui aider.

Quelque temps aptes, le cap >\»lluissa. 
h quitta safoinine, ses deux uni mis et sa 
mère au bureau des Allan, et courut 
sur les lieux ; il essaya de itluer Wm. 
Power qui criait de le sauver li courut 
ensuite uans la maison de IVnigan où 
il entendit Thom. Farrell ci ianl : “Jésus, 
Marie, Joseph, miséricoi !«." Avec l'as­
sistance de Philip Furred *-t un autre 
homme, il put sauver Mme Farrell et 
un jeune enfant. Il revint quelque 
temps après et trouva le cmiavre de Tho­
mas Farrell. Il a\ait une grosse

plus de travail et d’application de com­
battre des adversaires en chair et en os 
que de s'eu prendre à des griefs imagi­
naires comme ceux que vous avez cru 
voir dans les lettres de voyage de l'Elec­
teur ; mais l’énergie que vous avez dé­
pensée contre ceux-ci m’est garant du 
succès avec lequel vous terrasserez 
ceux-là.

Evidemment, il est piqué, M. 
Pacaud. Et il essaie de rendre à M. 
Beangrand coup de dont pour coup de 
dent.

Reste à savoir comment le direc­
teur (le la Patrie va prendre la mor­
sure.

PETITE GAZETTE

Le lieutenant-général Fred. Mid­
dleton doit venir à Québec.11 conduira 
les observations scientifiques sur les 
causes de la catastrophe du cap Dia­
ment. Il fera un rapport séparé. L’on 
croit que deux ou trois ingénieur* 
de chemin de fer qui sont familiers 
avec les causes des éboulis, seront 
envoyés aussi ici.

Le candidat conservateur dans 
l’élection qui doit avoir lieu prochai­
nement dans le comté de Richelieu 
pour remplir la vacance créée par la 
mort du eapt. Labelle, a été définiti­
vement choisi hier, à une convention 
tenu à Ste-Victoire.

Le choix est tombé sur M. Massue, 
de St-Aimé.

Enlin arrive la question des pour­
boires. M. Pacaud a écrit :

u Quand je suis parti de mon hôtel à 
Paris, j'ai cru que Ton me f.<i>ait une 
ovation. Tout le personnel d« l’élabhs- 
sement depuis le sommelier jinqu’au 
dernier des valets était à la porte le 
sourire sur les lèvres et la main t-müuc. 
Il m’a fallu glisser une pièce à chacun 
variant suivant le rang et u s set vires 
rendus par ces personnages. Vous ne 
vovez jamais de ces escortes de in«n-te «I

, .. , i - i . (liants eu tablier dans les hôtels anglais”la naivete, les anachronismes, la | n
badauderie, l’ébahissement, ou. en 
sens inverse, les airs blasés, autant 
de faux pas dont il importe de 
se garer.

M. Pacaud vient d’en faire l’épreuve.
Certaines de ses lettres ont trouvé en i sous-main, à la préfecture de police,mais

je vous le confie. \ ous savez ou vous ne 
savez pas—ce qu'il importe peu à l’nis- 
toire—qu’il existe 
maçonnerie entre

Là dessus, M. Beaugrand décoche 
à son confrère et ami cette formidable 
riposte :*

Fh bien je vais vous expliquer lotit 
cela. C’est un secret.que j’ai obtenu en

L’ENQUETE SUR LES VICTIMES
Le coroner Belieau a communed lundi 

l’éiiquête sur la catastrophe d la rue 
Champlain et hier ii a reçu Us déposi­
tions de M. Patrick Kerwin, d • M. C. 
Baillargé, iugéni* ur de la cite, de M. 
l’abbé Lallamme, île I). John II un y, de 
Thomas Graham, «i . •iuc»ui 1 low » • « 
de M. Ferdinand Beauchamp.

M. Korwin «lit qu'il a été témoin ocu­
laire de lYboulis. Ji-udi soir, quelques 
minutes apiès sej t heures, il se trouvait 
sur la rae Ch iniplau . « n cornp iguie de 
John Doheity, à environ 25 pieds du 
côté e.-t du lieu de ni « ata- tiophe. .M 
Doherty attira son al entiou sur le fait 
que plush urs piern s s'échappaiei t du 
cap. 11 sait qu’aucun jeune triif.mt ne 

trouvait dans les alentour.-.
Les pi* rres commence!eut à to nboi 

plus abondamment. 1 deui ui-Ja a!o:> à 
Duh -riy do courir afin de s»* preserver 
I.s co'iruient su\ iron 20 ve ges et alors 
il enttîiidii nu biuil leirlbleet un mu- 
ceau de rue ü» hcendie du cap sur I » rut 
Champlain. Il • si po-itif que ce bruit 
ne «ii'i’i pa- u.»t* m imite. Quand ie himt 
ce*sa. i. ivb;ous>:*a ch-iidn avt?r Doherly 
et empêcha le* gens de se reiiir • a.j 

M. Oh.-. li liiiargé, ingénieur de la nie* 
donne ensuite son iHinoignagequi se ré­
sume au rapport détaillé fait par lui, 
après la catastrophe.

il ajoute que celte partie du cap lon­
geant la rue Champlain appartient au 
gouverntin ut fédéral. La deuxième 
fissure dont il parle dans sou lappoi t, 
qui ét «il » u 1880 tir- deux pLds et qu«*l 
pouces, a maintenant augmenté de >ept 
pouces (Je largeur sur une longueur de 
200 pieds.

11 ne cjoit j us que cimenter de nou­
veau la fissure puisse eiupêch**r de 
nouveaux éboulis, car l’eau s’inliltianl 
dans !a fissure finira par le démolir, tôt 
oti laid. Le canon qu’un avait coutume 
de Hier a un Jauge!eux effet, ebre.uiaot 
le roc. qui pu u "rail finir par s’a fiais or. 
S; l i j ai ne du roc qui s’est démolie en 
I enchant, en dehors eut été enlevée on 
aurait pu piévenir l’accident. V .ndredi 
matin le« travaux de cébbiieniein n’o 
t aient [a; faits systématiquement. Jeudi 
soir, au moment de (’excitation. on ne 
pouvait pas s’attendre à ce qu’on agit 
avec organisation dans les travaux «le 
Jùblait ment,

M. I <i b i e J. G. I\„ i.atlaüiiu>', piu fes­
se ur de gèuJogi- à 1 Lui ver.* Le Laval,

pour rencontrer le général Boulanger à de plus de 80 ans et résidant au village 
Londres. Mont Plaisant, est mort subitement vers

La Chambre se dit certaino de pou- 11 heures samedi soir. Il avait pris un 
voir annuler les élections du général i copieux souper et après avoir lu ses 
Boulanger et du comte Dillon et d'élire journaux, il alla so coucher, 
les candidats républicains. Le coroner tiendra une enquête. Le

Au second ballottage, dimanche, dans ! défunt durant plusieurs aimées tinL un 
-s districts où il y a deux républicains magasin de cordonnier sur la rue Saint 

sur le* rangs, celui qui a reçu le plus Jean. Plus tard il fut le gardien Je la 
pet*t nombre de votes se retirera en fa- | barrière de la rue St Jean. Il était très 
venir de celui qui en a obtenu un nom- bien connu dans notre ville.
br«* plus grand. —L’Ague Cure d'Ayer^ guérit iufail-

lit1* religieux a ICome libioment tous les cas de malaria. Eu
Home, 24.—En réponse à l’appel du vente chez tons les droguistes. Prix, 

Pape pour l’élection des généraux des i 
ordres franciscains, augustins et canné 
il• es, des députés de ces ordres arrivent 
ib* toutes les parties du inonde.

Ile nouveau eu grève
Londres, 24—Lesarrimeurs aux docks 

des Indes Orientales se sont de nouveau 
mis en grève. Ils prétendent que les 
compagnies n’emploieut pas les ouvriers 
travailleurs ainsi qu’il avait été convenu 
lors do la cessation de la grève.

I/u m ba.xsade u r a I lem a u <1 
:t B’ari.H

un dot la r.
Médical

Berlin, 24—Le comte Von Munster, 
ambassadeur allemand en France, a été 
on conférence avec le prince de Bismark 
depuis vendredi dernier. U e&l rumeur 
que le comte Muustor désire se démettr»* 
de sa charge vu son Age et sa mauvaise 
sauté. Cependant le plus probable c’est 
que ces deux hommes politiques di-cu- 
lenl la situation en France.
GhuKlmie flétrit la eonriuife

<le flfcatfoiir
i o*. vf n ..........

Il y a aujourd'hui, en cette ville 
réunion du collège des médecins delà 
province.

Examens de médecine
Les examens pour l’admission à l’étude 

de la médecine qui se sont terminés 
samedi dernier, ont donné un excellent 
résultat. Sur 130 candidats, 44 ont été 
admis.

Les examinateurs étaient MM. les 
abbés Verreault et Lallamme, et MAI. 
Il owe et Petry.

Voici la liste des candidats heureux, 
par ordre de mérite : MM. Alphonse 
Garneau, Mivilie Flzéar Dechène, Henri 
Bèland, Joseph L *clcrc, Jules Dorion, 
Albert Jubin, J. NV. A. Séguin, Origôtn* 
Bomnival, LouG .lo.-oph Lemieux,.!. H. 
Hivard, itob'i t NViDou, François James 
Mackctt, JuM'ph F. Bèdard, Zéphirin 
Beauchamp, J. A. llamelin, Gaspard 
Bunch-r, Eugène Laniu, Rod, Dazey, 
J. F. Landry, Joseph Ovida Lapierre, 
Victor Geollrion, Gilbert A. Trenholme

0.v—w pierre 
sur la tète et nue autre sur les reins.

Le Dr tlmve dit ijne be «in oup de vic­
times tout mortes asphy\:t-rs par sutl’o* 
cation, d’autn s do sutloraii >n griduelle, 
d’autres sont morts i; stautauément, 
frappés par les i unies.

Le témoin du que plu.-ioiirs victimes 
sciaient aujourd’hui vivantes si des 
secours leur avaient *lô donnés à temps. 
Il considère que cVst une honte d’avoir 
laisse le malheureux Kempt si long­
temps sous l»*s ruines pendant qu’il 
vivait. Il sait que le> employés de la 
corporation n’ont commencé les travaux 
de déblaiement que vendredi matin.

Ferdinand Beauchamp, ouvrier. — 
J’étais sur le marché Champlain, vers 
7.10 hrs. J’ai ent .*ndu alors le roc qui 
s’écroulait. J’ai co im avec quelques 
autres au secours de Mme Lake Kirwin. 
Eli»* était sous les décombres de sa 
maison avec sou enfant. Nous avons 
réussi à la sauvt r Nous sommes allés 
ensuite secourir Patrick Fitzgerald et 
ses enfants.

Le témoin raconte ensuite en détails 
les sauvetages qu’il a faits et donne les 
noms d» s personnes qu’il a retirées 
moites des ruines. Tarmi celles-là, se 
trouvaient James Hayden, Tim. Berri* 
gan ét auti es.

Le cons* ilu?r McLaughlin est aussi 
entendu, mais i1 n»* fait que relater des 
faits qui sont connus du public.

LVuquè:e sTjniii ne à jeudi.

K ’TlH > X f*S IF MC A AIH K.S

FIcrtioiiM (le* generaux 
d'ordre*

La grève reeoiiioienee

Giad*loue et Balfoui'

fiiord Stanley a Winnipeg

l/IJglB*e €*ii Amérique

Le Si-Ï'erc et retaliIBscinent 
de la hiérarchie <*:tf lioliqiic
New-Voik, 2J. —Le corre-puiidant à 

Borne du Catholic News léb gi apliie à ce 
ce journal la nouvelb* suivante: Le très 
lévémid M. O’Connell, recteur du col­
lège américain, a laissé Home aujour­
d’hui pour l’Amérique. 11 est porteur 
d’une b'f.re papale importante au sujet 
do ceutciiair • «le l'etablissement de ia 
hiérarchie catholique aux Etats-Unis.

se compose 
géologiques de

i une espèce de franc- j est ensuite entendu et dit :
3 les garçons (l’hôtel • t! Tout le rocher de Québec 

qu’ils se désignent systématiquement ! d’une série de couches gé< 
d’un pays à} l’autre les voyageurs qui ! composition et variable, 
ont le pourboire'facile et gènC*reux. Fh On y rencontre des lits de giès, de 
bien, il paraît que votre réputation de ; dolomite, de schyste, et autres roches 
largesse avait travetsé l'Atlautique et ' de stf ucture physique très différente;

s de votre hôtel s’atton- de plus ces lits inclinent sous des angles(jue les garçons de votre hôtel s’atten- de p
üaient de recevoir autant du pièces de très forts ; dans plusieurs directions 
de dix sous que vous avez l'habitude de différentes, sous la partie nord de ia 
distiibuer de pièces de cent sous à New- Terrage, les c ouches plongent du côté 
York, lorsque, au moment dudépjit, et de la ville, vis-à-vis la propriété Allan, 
comme cela se fuit dans tous les pays les couches plongent du côté du fleuve.
du monde, vous récompensiez large- C’eH entre ces deux points, à l’endroit I 369 républicains et 201 membres de 
ment les domestiques qui vous avaient où elles sont à peu près verticales, sur l’o

ELECTIONS FRANÇAIS

Héritier* retour*
^.es derniers retours attestent que les 

républicains ont élu 218 do leurs candi­
dat*, les auti-républicains 15G et que 
1 TU nouvelles élections seront nécessai­
res.

Les conservateurs ont élu MM. Bro- 
teuil, Doudeauville, Soubeyran, Mac* 
kau, Mongolfier et Mgr Freppel.

Des retours de 5(30 divisions él« clora, 
les attestent que 224 républicains ont 
été élus et 159 membres de l’opposition. 
Parmi les républicains élus il y a • 10 
modérés et 57 radicaux.

Les oppositionnistes élus comprennent 
83 royalistes, 51 bonapartistes et 22 bon- 
langistes.

Dans les 170 divisions où un s coud 
tour d'i scrutin sera nécessaire, on 
s’attend que 135 seront des républicains. 
La nouvelle chambre se composera de

live politique est aussi fort encouru 
géant*?. La lettre do M. Balfour dans 
laquelle il dit que la *(1110511011 de la 
dotation d’une université catholique 
pour l’Irlande n’a jamais été prise en 
considération par le gouvernement, est 
la pait e la plus honteuse de la carrière 
honteuse de M. Balfour.

L’ESPAGNE ET LE MAROC

Trouble* sérieux.—1*1 lasieurs
iiBuisous détruites par les

eanous espagnols.
Madrid, 24.—Le ministre maure de- 

allai res étrangères a répondu à la note 
du gouvernement espapnol à propos d** 
la piise d’un navire espagnol en fa. e de 
la côte du Maroc. Le ministre déclare 
que «*e navire était supposé transporter 
des provisions de guerre en contrebande 
et il demande au gouvernement espa­
gnole de l’aider à faire une emjuôtr» des 
faits en cette afiaire Le gouvernement 
de Madrid 11’est pas disposé à se sou­
mettre à aucun retard, fl désin» la mise 
en liberté immédiat de l'équipage de ce 
navire.

Tangier, 24.—Le sultan du Maroc a 
fait son entrée officielle en cette vi lie 
avant hier 20,000 partisans l’accompa­
gnaient. La ville était magnifiquement 
décorée en son honneur. Les fêtes se 
sont terminées par lin magnifique feu 
d’artifice et une illumination générale. 
Le sultan restera 10 jours en cette ville. 
Une escadre espagnole est arrivée ici.

Malaya, 24—On dit que les Riffians 
ont fait feu sur la corvette espagnole 
Crocodile sur la côte du Maroc et que ce 
vaisseau a riposté par la voix de ses 
canons et a détruit un certain nombre 
de maisons de la côte.

LORD STANLEY A WINNIPEG

Sympathique reception au
parti vice-royal—l*ro<*e«Kiou
aux flambeaux, etc.
NVinnipeg, 24—Le gouverneu r-géuéral 

et sa suite sont arrives à Portago du Hat 
à 7 heures samedi soir. Une foule im­
mense les y attendait. Une adresse de 
bienvenue a été présentée par le reeve 
de l’endroit.

Lord Stanley a remercié les citoyens 
de leur réception cordiale et les a 
félicités deleur loyauté envers la Reine.

Avant hier, le temps était pluvieux et 
Leurs Excellences sont demeurés dans 
leurs chars privés la plus grande partie 
de la journée.

Hier matin, le parti vice-royal a pris 
passage à bord du vapeur Empress pour 
le Lac des Bois. Il est allé jusqu’à 
Point Aylmer et est revenu le soir 
même.

A deux heures hier après-midi, le 
gouverneur a été l’objet d’une réception 
enthousiaste-

Le lieutenant-gouverneur Scliullz, le 
premier-ministre Green way, les autres 
membres du cabinet, le maire Ryan et 
les membres du conseil de ville atten­
daient Leurs Excellences à ia gare.

Une procession aux tlambeaux a eu 
lieu et la ville a été magnifiquement 
illuminée.

tchosût Nouvelles
Personnel

—Son Honneur le juge J cité est au 
St-Louis depuis lundi soir.

— L’honorable M. Mercier partira 
aujourd’hui pour Montréal en compa­
gnie des honorables MM. Garneau et ' 
Shehyn.

—M. le Dr Fiset, député de Kimouski, 
et le Dr de Grosbois, député deShefford,
mill n i<i<iir/to A On A Unn I. ! n _   î. . • 1 •

Parent, Joseph St-Onge,Eusèbe Simard, 
F. Montpctit, Il.Sjsage, NV i 1 fricl Boivin, 
Joseph Ouimet, Michel Blais, Thomas 
P. Shaw, F. X. Ploulf.

Los examens à l'admission à la prati­
que commencent aujourd’hui.

Aux sourds
Une personne guérie de surdité et 

de t» mts dans lu tète après 2.‘» années, 
enverra une description de sa maladie 
or.ATis a toute persoune qui en fera 
l’application à Nicholson, 177 rue 
M cl >011 g a 1, Ne w- York.

Quëhcc, 16 février 1SS9. S93

Une œuvre patriotique
Le Très Révérend Frère assistant du 

supérieur général des Frères dt-s Ecoles 
chnTionnes de Paris, accompagné des 
RR Frèies visiteur du Canada et du 
directeur «le l’Academie Commerciale 
1 ] »* Québec arrivent d’n u 0 tournée pro­
vinciale* dont le but immédiat o-t le 
choix d * vastes teiraius pour y fonder 
nu grand pensionnat agricole.

Les Révérends Fières ont eu une en­
trevue lundi avec l’ho 1. Mercier et Mgr 
Labelle. Leur projet a été accueilli avec 
beaucoup de sympathie et considéré 
comme répondant à un besoin pressant 
de la jeunesse de la campagne surtout.

Ii 11’v a pas de doute que cette œuvre 
en perpective recevra de la part du gou­
vernement tout l'encouragement qu’elle 
mérite. Si nous l’avons bien compris 
l’idée-mère de l’entreprise, ce ne serait 
plus de donner seulement entrée à nue 
vingtaine d’élèves comme on le fait 
dans la plupart de nos collèges «agri­
coles actuels, mais bien à des centaines 
d’enfants et de jeunes colons, que l’on 
fixerait au sol après les avoir formés 
pendant quatre, six, huit ou dix années 
aux mdes travaux des champs, mais 
aussi à la vie si paisible, si noble et si 
encourageante de (’agriculture.

Nous reviendrons sur ce sujet qui 
nous parait des plus impo. t mis et de 
nature à attirer l'attention des hommes 
soucieux de l’avenir du pays.

Onguent d'Holloway
Les grandes variations ciimatéi iques, 

rendent les soldats et les marins sujets 
à une grande variété de maladies, dont 
le développement par l'exposition et les 
durs travaux, et souvent aussi par leur 
propre négligence. Les remèdes d’Hol­
loway apportent des moyens sûrs et 
faciles de guérison pour ces maladies 
constitutionnelles et locales «jui sont si 
souvent engendrées par J a résidence 
sous des climats malsaines, et par sa vie 
imprudente. L’Onguent e?t un adou­
cissant 111 ‘i veilleux, il guérit la surface 
des plaies 11 des ulcères, allège la dou­
leur dans les cas inflammatoires, et 
enraye les progrès des maladies do la 
peau. Les Pilules purifient le sang, 
nettoient le loin, et enlèvent du système 
toute matière nuisible.

Le comité de secours
Hier après midi, a eu lieu à l’Jlôtel- 

de-Vi lie, la première > 6u n ion du comité 
de secours.

M. Beaugrand un censeur impitoya­
ble, et le directeur de la Patrie com­
munique son déplaisir au directeur 
de VElecteur, dans une lettre fort 
plaisante.

L'incident est assez carieux pour 
que nous en fassions part à notre 
public.

M. Beaugrand trouve que M. Pa­
caud a fait trop bon marché de la 
France et de Paris. Et il le lui dit 
sans ambages. Nous citons :

Mon cher Pacaud. j bien servis. une grande épaisseur,que se sont pro-| Paris, 24 sept.—Tous les membres du | 1 anlves a Quebec hier après-midi. __
J’ai écrit, mardi dernier, dans la ; Ceci, strictement entre nous, u’e.-t-ce duits et les crevasses et l’éboulis. Grace cabinet sont revenus à Paris, il y aura | —Après la diète d’un voyage sur mer Dwen Murphy et A

Patrie, que c’était avec stupéfaction que ! pas ? à la porosité des lits, aux innombrables demain conseil du ministère présidé par1 r0U|. nrévenir les furmiH t i > i ' fendent auprès de 1
j’avais appris que vous aviez publié une :i _r i * fissures qui les criblent en tous sens, I le president Carnot, et la nouvelle Gham-’ /. I1U 1 . ' .. , „ ü eruP-: de savoir quelle ligne de conduitu en-
correspondance hostile à la l’rance, dans ! uomme on 'oir’ > a UL Ia l’eau a dû agir physiquement sur eux, lire des députés tora convoquée pour le ! ° * 1 pour al(Jer îl 1 acclimation, | tend suivre le gouvernement fédéral
VElecteur: j Iiointe. avec beaucoup plus d’énergie que sur mois de novembre prochain. .‘servez-vous de la Salsepareille d’Ayer. j vis-A-vis des malhotireuses victimes de

Je n’avais pas lu l’article et je viens i Naturellement, M. Pacaud n’a pas le lit compact. De là, ces grandes surfa- On calcule maintenant que les parti-’ Mnrfq nnhifft j la rue Champlain,
de le dire. -Ma stupéfaction a augmenté . , , , , n ces rocheuses exposées verticalement sans du gouvernement comprendront w BUDlies j Et le comité est ajourné à mercredi,
li’nn cran et je suis à me demander s’il. wu#uvc , uuuu UUA , 111 . ont cédé. Dans mon opinion, je regarde 300 lépublicains modérés et 75 membres L homme qui mène la voiture de MM. trois heure» P. M., à l’llotel-de-Ville.
n y a pas erreur, quelque jart, dans a risqué, ce matin, une réplique, où il comme dangereux la partie ouest de la de la gauche. , HobitailJo et Cie, marchands de vi* ^()
cette attaque à fond de train contre le insinue que M. Boaunrand ferait 'Terrasse, sans cependant y voir un1 M. Hervé est traversé en Angleterre naigre, est mort subitement .hier midi' .. / *n * ’
pays de vos ancêtres. j m:pnT th, nnnMOrar °„« vprrn a danger très pressant ; je regarde encore pour aller conférer avec le Comte de dans la ruo. Il se nomme Thomas Swift.1 l* " UoLDUG»

J’ai eu le plaisir de faire la traversée j baurL1 u comme dangereuse, mais à un moindre Paris à iiickmond. 1 Le coroner fora une enquête. I Secrétaires
avec vous, en allant en Europe, sur la j défendre le gouvernement Mercier dégré, là partio du rocker qui avoisine' MM. Laguerre et Naquet sont partis Lin vieillard nommé McDonald, âgé

Fiaient présents : S. H. le maire, le 
Kév. Père McCarthy, les Rôv. MM. 
Richard.son et Love, MM, O. Murphy, 
Felix Ci r bray, dis. Fitzpatrick, JL 
McCreevy, a. 'riiompaon, John Hoche, 
II. Taylor. NV. Jalbert, F. Folev, Dr 
J. F. Bolduc.

Son Honneur le main; Langdicr pré­
sidait rassemblée.

Après discussion, il a été rémiu :
1. Qu»* les m; :retairt*s sn proeurmit 

une liste des propriét. s cSuinn.e^ le 
nombre de familles qui les habitaient, 
ainsi que les [cites subies.

2. Que l’arg ut souscrit pour venir en 
aide aux malheureuses victimes soit 
immédiatement remis à MM. les tréso­
riers et déposé par eux eu banque.

J. Que Son Honneur le maire et MM.
. . Andrew Thompsuu se 

rendent auprès de Sir A. P. Ca ou afin
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QUELQUES CONSEILS
POUR L’USAGE DES PILULES D’AYER.

4^1 Dos K H — Pour agir doucc- 
f|^|>S vient aur les intestin*, de 

2 à 4 pilules ; énergique- 
^ ment, do 4 à c pilules,

^ ^ S L*expérience seule peut

Fil décider de la dose dans
* chaque cas,

Ponr la Constipation, il u’y u pas ilo ro- 
(ède pliis efficace quo les Pilules d’Ayek. 

idles assurent les fonctions journalières dos 
intestins et les remettent ti leur état normal.

Pour Jmlicostlon, ou Dyspepsie, les 
Pilules d'Ayer sont guérison essuréo.

Gastralgie, Porto (l'Appétit, KHtoinac 
Chargé», Flatulence*, Vertiges, Maux de 
Tête, NuuHéus, tous sont soulagés et guéris 
par les PILULES D'AYER.

Dans les Maladies du Pole, les Dé* 
«ordres Itlllcux, et la JuuiiIhko, les Pi­
lules D’AYER doivent être données tfli doses 
usset fortes pour stimuler le foie et le;» intes* 
tins, et déloger la constipation. Coimno 
médecin» du printuin]>s pour purifier le sang, 
ecs Pilules sont sans égales.

Les Vers, engendrés par l’état morbide des 
intestins, sont expulsées par ces Pn.ui.EH.

éruptions. Maladies do la Peau, lXc- 
inorroYden, résultant d» l'indigestiou ou do 
la Constipation, sont guéries par l’usage des 
Pilules d’aveu.

Pour les ItlnimcH et KefroidissementH, 
prenez les Pilules d’Aveu i>our ouvrir les 
jjores, et calmer la lièvre.

Pour la Diarrhée et la Dyssenlerlo, 
causées par un froid subit, une nourriture 
indigeste, etc., etc., les Pilules d’Aveu sont 
le vrai remède.

Les Kliuiiintlsinof,.la Goutte, la Névral­
gie, et la .Sciatique, souvent résultant «le 
désordres digestif a, ou de refroidissements, 
disparaissent aussitôt la cause enlevée par 
l’usage des Pilules d’Aveu.

J.es Tumeurs, l’IIydropUlu, les Dou­
leurs des Heins, et autres désordres causés 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéris par les Pilules l'Aveu.

La Suppression, et l'Écoulcmcnt Pé­
nible des Menstrues, trouvent un remède 
sur et toujours prêt dims les

Pilules d’Ayer.
On tronvera sur chaque boite des directions 

complètes et détaillées, en plusieurs langues.
l'U&I’AJlÊES I A U EK

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass,
Eu vente chez tons îes Pharmaciens.

cr*

A<'TK l>K < IflAlilTi:

MM. les Editeurs des journaux 
français de la province de Québec 
sont priés de publier trois ou quai e 
Ibis la notice qui suit :

En 1874, un Canadien du nom de 
Narcisse Pfiquet, est allé en Floride 
avec sa femme et trois enfants. En 
187G, deux de ses frères sont allés le 
rejoindre et tous trois moururent de 
la lièvre jaune en 1877.

Peu après la mort de son mari, la 
veuve est partie pour le Canada avec 
ses trois enfants. Une personne qui 
devait une petite somme à Narcisse 
Pftquet désire savoir où se trouve 
cette famille.

Messieurs les curés sont spéciale­
ment priés de prendre des informa­
tions ci do les transmettre au sous­
signé.

C. A. Maudis, ptre. *
Secrétaire de 

l’Arch véché de Québec.
- ''-«r.rl

ON RECEVRA à cc Burercau, jusqu’à MARDI, 
1er OCTOBRE 1SS9, des soumissions cache­

tées, adressées au soussigné avec la suscription 
“ Soumission pour la fourniture du bois de chauf­
fage des édifucî publics de Québec,” pour la 
fourniture du bois de chauffage à Québec.

On pourra voir le devis et la formule de soumis­
sion au bureau des travaux publics, édifice du 
bureau de poite, à Québec, a partir de MER­
CREDI, le tS SEPTEMBRE.

On ne prendra en considération que les soumis­
sions fûtes sur les formules fournies et signées 
la main des soumissionnaires.

Le Département ne s’engage pas à accej ter la 
plus basse, ou aucune des soumissions.

Par ordre,
A. G0BE1L,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, j 

Ottawa, 17 Septembre 1SS9. (
Québec, 20 septembre 1SS9.—6 fs 1045

Dernière Edition

L’ASSEMBLEE DE DEMAIN

C’est demain la grande démonstra­
tion conservatrice du ChûteauJlicher. 
Nous engageons encore une fois nos 
amis à s’y rendre en masse. La jour­
née promet d’être superbe, et l’as­
semblée sera uu succès, nous en 
sommes convaincu.

Le train de Montmorency et Char­
levoix conduira les excursionnistes 
précisément à l’endroit où aura lieu 
l’assemblée chez M. C. Lefrançois.

mant respiration abdominale.
Kemp en recouvrant ses oOUO » „. f , . . mon Giguere.

immédiatement demandé où était sa Ordres mineurs -.—Louis Emile Berch-

jphas Saindon, François Jérôme Gha-
OÛ„, _ ■ vigny de La Chevrotiêre, Dosithée Solo- sens u — - * 1

•j..e : waajssuzcu.

Nous avons appris avec douleur 
la mort de M. Jules Turcotte, fils de 
notre concitoyen et ami M. Nazaire 
Turcotte.

C’est une perte cruelle pour notre 
ami, et nous le prions d’accepter nos 
plus vives et nos pins sympathiques 
condoléances.

ECHOS DE LA CATASTROPHE

On a retrouvé, hier l'après-midi, 
vers 3 heures, le cadavre d’un des 
enfants de M. Bradley..

Il reste encore quatre victimes 
sous les ruines : ce sont M. et Mme 
Maybury, un enfant de William 
Bradley et M. Th. Pemberton. On 
espère les retrouver aujourd’hui.

Madame ODowd a été retrouvée 
hier. La défunte qui lors de l’ébou- 
Ü6 était à bercer un des enfants 
Lawson, avait dans une de ses mains 
des vêtements de l’enfant, et dans 
l’autre un bas de laine qu’elie était à 
tricoter quelques secondes avant. Ses 
funérailles auront lieu aujourd’hui, à 
l’église St-Patrice.

femme.
Naturellement, on ne lui a pas dit 

qu’elle était morte. Il a aussitôt 
reconnu son tils.

Il y a quelque vingt-cinq ans, ce 
vieillard, qui a de nouveau fait 
prouve de tant de vitalité, recevait 
cinq balles do revolver dans le corps.

Les ouvriers qui travaillaient près 
de l’endroit où le blessé a été trouvé 
ont remarqué que depuis lundi un 
chat, quo M. Kemp aimait beaucoup 
et caressait souvent, sortait d’une pe­
tite ouverture qui avait été pratiquée 
dans les débris. Le pauvre animal 
miaulait d’une façon paintive et ren­
trait sous les débris au moment que 
l’on tentait de s’approcher de lui. 
C’est à cause des agissements de cet 
animal, qu’on n’a plus revu depuis, 
qu’on a décidé de travailler près de 
l’ouverture mentionnée et d’où l’on a 
retiré M. Kemp.

Ce qui explique aussi pourquoi 
Kemp après avoir appelé longtemps à 
son secours, s’est tu subitement same, 
di matin, c’est que jusque là, dans 
l’horrible position où il se trouvait,il 
avait eu un bras dég-agé des pierres 
qui l’enserraient et pouvait, enlever 
la terre et le mortier qui lui retom­
baient sur le visage. Mais comme 
dans le temps on le cherchait dans 
une fausse direction ou rejetait sur 
l’amas au dessus de lui les débri* 
qu’on déblayait, cela fit déplacer une 
poutre ; la pièce de bois lui retint la 
main pressée contre la poitrine. Kemp 
a dû perdre connaissance plusieurs 
fois aussi.

Diplômés
Douze médecins diplômés à la tin de 

l’année universitaire ont reçu, ce matin, 
Tout près de l’endroit où M. Kempt Il ?nrs diplômes du doctorat et de licence.

a été trouvé, il y a encore le cadavre 
de M. Thomas Pemberton, commis à 
la maison Behan et frère. Le cada­
vre de ce jeune homme est enfoui 
sous une masse de pierres, de briques 
et de terre. 11 est peu probable qu'il 
soit retiré avant aujourd’hui.

M. Frank O'Dowd dont la mère a 
été trouvée hier matin, dit qu’il a 
entendu, durant la nuit do vendredi, 
la voix d’une personne.il affirme que 
ce n’était pas Kemp qui parlait. Il 
est plutôt porté à croire que c’était 
madame Thomas Nolan qui lui ré­
pondait.

Les funérailles de M. Black ont eu 
lieu hier après-midi à deux heures et

Retrouvé
Un petit garçon du nom de Beech, 

disparu depuis quelques jours, a été 
retrouvé à Lore lie.

Personnel
M. le Dr E. Chèvrefils, de Somerset, 

est arrivé à Québec, afin d’assister à la 
réunion du collège des médecins et 
chiru rgiens.

Nomination ecclésiastique
M. l’abbé Charles Richard est nommé 

à la cure de Notre-Dame de la Garde, en 
remplacement de M. l’abbé Lessard, qui 
va àSt-Romuald.

Terres à vendre
On dit qu’il y a dans la paroisse d’Hé- 

bertville plusieurs terres en culture à 
vendre, d’excellente qualité et dans des 
conditions très avantageuses sous tous 
rapports. Le prix de ces terres est estimé

demie. Les prières d’usage ont été de $1,500 et plus. Toute personne qui
dites dans l’église Chalmers. aurait l'intention d’aller se fixer dans

T , ,, A. cette belle paroisse, pourrait profiter deJoseph Komp que Ion a soi ti col avanla,,e qUi ne s'offre pas lous Us
vivant des ruines hier matin,est mort jouis. Un peut, en s’adressant à M. iu
à dix heures hier soir. L’infortuné a Cl,n' d’Ilôbertville, obtenir tous les ren­

, , % , r ., , r . seignemeuts quant aux conditions Je la
succombe a la faiblesse extrême qui vente, la grandeur des lots, etc.
était résulté de son jeûne do quatre Revue cauadiemie
jours et demi. Le mois de septembre de cette exceî-

Tous les autres blessés gisant à lente revue, contient les écrits qui Miit :

COMPAGNIE DE NAVIGATION
—DU—

nui h tirai
—ENTRE—

QUEBEC ET 9IOXTKEAL.

LE steamer QUEBEC, capitaine R. NoLon, 
partira du quai Napoléon les MARDI, Jeudi 

et Samedi.
I.c steamer MONTREAL, capitaine I.. U. Roy, 

les Lundi, Mercredi et Vendredi, arrêtant à 
Batiscan, Trois-Rivières ft Sore!, dépait de Qué­
bec.

A 5 heures P. M.
ENTRE

MOMICIU. KT TOICOMO

Les steamers voyageant entre ces ports quitteron 
le Lundi, Mercredi et Vendredi, le Bassin 
du Canal, à lo heures du matin, et Lachine à 
l’arrivée du train qui quitte la gare Bonaventure, àt 
midi, et par le train de 5 heures de l'après-midi, 
pour le Coteau Landing, Kingston et Toronto.

Ces steamers arrêtent nussi en montant et en 
descendant, à Alexandria .Bay, Parc ties Mille- 
Iles, Round Island et Clayton.

l.e dernier steamer pour Toronto partira de 
Montréal pour Toronto le 27 scftcmbrc.

l’Hôtel-Dieu sont en bonne voie de 
rétablissement, à l’exception de Mmo 
Black qui est dans un état désespéré.

Voici quelques détails sur Kemp, 
depuis le moment où il fut sauvé des 
ruines.

Le docteur Gosselin qui fut mandé 
en toute hâte se rendit immédiate­
ment sur les lieux. Il donna ordre 
d’aller chercher un autre médecin, 
et le docteur Parke arriva aussitôt 
M. Gosselin ordonna

I Mémoire sur le ^ère Marquette
J. Yiger.

Il Journalistes jacobins—17*‘J à
171)3............................... A de B

III Les pins (poésie;... G. Desaulniers 
IV Les premiers almanachs cana­

diens (Suite)............. E. Rouillard
V Rose-Marie (Suite et fin V. fl.

VI Bulletin bibliographique D. C 
Vil Antiquité reculée de l’homme 

non prouvée................  A. de B.
Les fouilles

Le corp de madame Maybury a été 
trouvé ce matin à dix heures et demie,

L’EïpÉmnce il KevÉrenfl
PÈRE W1LDS.

Lo R«v. l*cro Y,. V, AVildi, wUsioualre 
tré* connu de la ville do New York, et 
frère de feu l’émlncnt Juge Wilds, do la 
Suprême Cour du >lai*achuiett>, écrit 
ce qui suit :

“ 78 K. Mth St^ Stw York, 1C Mal, 18S2.
Mr Sri us. J. C. AYER & Co :

.le fus, l’hiver dernier, en proio à uuo tiu- 
incur qui torturait mes membres de déman­
geaisons Intolérables ; la nuit surtout m» 
souffrances étaient terribles^utre les dému 
geaisons, un feu intense inc consumait, 
m’était impossible de supporter la plus lég» 
couverture. «Je soutfaais en même temps 
d’un violent catarrhe, et d’une toux catnr- 
rheusr ; j’avais perdu l’appétit, et mon sys­
tème était au plus bas. Connaissant la raleu 
do la Salsepareille d’Ayer, 6oît par 
observation dans plusieurs cas de maladie, 
soit par l’usage que j’ei^avait fait mol même 
quelques années auparavant, je connut nçal à 
m’en servir, pour mettre, s’il était poisiblc, 
un terme à mes horribles souffrances. Mou 
appétit commença A revenir presque à la pre­
mitre dose. Après* un temps très-court la 
fièvre et les dénianitealsons se calmèrent, et 
tout sivîti» d’irsit lion de la peau disparut. 
Mon catarrhe et mu toux disparurent aussi, 
et ma mint*1 s’améliorant graduellement e«* 
devenue excellente, de me sens cent po 
cent plus fort, et e»* résultat Je le dois h la 
Sa i3i.uanr.tt.i.i:, que je recommande eu 
toute coiitiar.e. comme la meilleure médecin» 
pour puritler le sang, d’en prenais trois 
petites doses par jour, et avant que la deu­
xième flacon lût fini, ma santé était complète­
ment rétablie, de mets ecs laits A votre 
disposition, vous devriez K s publier daim 
l’intérêt «le mis senddablcs.

A vous, avec t>»p|**ct, Z. P. WlLDS.*'
Le cas cité ’ci-dessus est un entre lulllo. 

Nous recevons j urneK.-iutut des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la Salsepareille d’Ayer pour 
guérir toutes les maladies provenaut de l’im­
pureté et de la pauvreté du sang et d’une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l’action de l’estomac et des Intestins, et par 
conséquent met le système il même de résister 
avec succès aux attaques de toutes îes Ma­
ladies Scrofuleuses, Éruptions de la 
l’eau, Rhumatismes, Catarrhes, Débl- 
lité Générale, et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et corrumpu et d’un sys­
tème faible et débile.

r RÉPARÉE PAR LF.
Dr. J.C.Ayer&C3.,Lowell,Mass.
2?n vento dans toutes les PharmAclM ; prix

SI, six flacons pour $5.

LA LIG N JJ J) U SAGUENAY
------  ENTRE ------

Québec et Chicoutimi
l.c vapeur UNION, capitaine Lccours, partira 

ilu quai Suint-André ù 7 h. 30 a. m,, tous les 
MARDIS et VENDREDIS arrêtant la 
Baie Saint-Paul, Eboulemcnts, Murray Bay, 
Rivièrc-du-Loup, Tadoussac, l’Anse St-Jcnn, Baie 
des Ha ! lia ! et Chicoutimi,

On pourra se procurer des billets et retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de La Compagnie 
Quai Napoléon et pour la ligne du Saguenay au 
bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
des billets de R. M. Stocking, vis-à-vis l'hôtel 
St-Louis.

JULIEN CHABOT,
L. 11, Myrand, gérant-général.

Agent,
Québec, 14 septembre l8$9i 995

aussi d’aller au milieu d’une quantité de pierres et
chercher un prêtre, et le révérend dc*0,ltV , , . .s at n 1 - , - Ou u a pas encore retrouve le jeune
pere McCarthy arriva quelques ins- Thon». IVmberton. Un piètre se tient
tants après. toujours auptèa des travailleurs atiu do

Kemp souffrait alors de délire et Por*;e.r le «cours rehgieiix, si psr hasaid * .A , . . . , on déterrait quelques personnes encore
marmottait des paroles incohérentes, vivante.
mais une demi-heure après il repre- Conseil de l’Instruction Publique 1 ~ ™ —
mut ses sens. Le pore McCarthy Hier matin ont commencé les sé-nce»! i* 24 courant. M. Jules Auguste Turcotto, fils 
récitait des actes de contrition que du conseil de l’Instruction Publique, ; de M. Nazaire Turcotie, négociant, à l’égedevingt- 
Kemp répétait Etaient présents: Son Eminence lo cinq ans et neuf mois.
' * / „ , . J cardinal Taschereau, N N. SS. Fabre, i LtfS o» «èques a rom lieu vendredi à 9 heures

Bientôt apres kemp demandait a üuhainol, Laflôclie, l’angevin, Antoine 1 P*fciseV, ‘MT r"™?, TmT i SJ w.? 
boire et le docteur Gosselin lui donna j Racine, Moreau,* Gravel et Bégin, S.r fa...JnÜ .cî. »L°â w Z
qu’une cuillerée à la fois d un mélange, . ^ . „d’eau et de brandy | Mercier, Ouimet, L, K Iv. Masson, r. l atents et axis sont rctpcctucuscment priés a y

Il continua ensuite à prendre du I Murphy et II. K. Gray, 
mieux et fut transporté près du lieu 8 esl 0CCUP^ u distrihutiun des
du siuistre, chez madame Patrick Les demandes étant cette année beau- 
Doherty, par celui qui a d’abord I coup plus nombreuses que d habitude, 
entendu scs gémissements et deux 011 a decffiê de retrancher dix pour cent
des hommes qui ont contribué à qUe8, afin de pouvoir domi: r à d’autres 
sortir le blessé, les nommés James institutions importantes l aide dont elles 
Giblin et Louis Fawcet. ont un absolu besoin. Cet arrangement

m t~ i_ ' î e n’est quo temporaire. Ou a décide deîL Kemp a été trouve couché sur demanLjer à la législature lors delà
le côté droit, la main droite derrièro prochaine session une augmentation
la tête qui était tournée du côté droit, d’allocation qui permettra de faire face
L - _ai t i conveuabieinetti a tous les Lesoa main gauche était placée sur la| lUhls#

autre invitatim.

Université Laval

OUVERTURE DES COURS

; mans, Gaurreau, Jossph Perron.
Sous-diaoonat :—Louis Ignace Her- 

misdas Langlais. .
Diaconat: — Jean David LeB»?l, 

Edouard Pierre Ghouinard.
Samedi, le 21, dans la cathédrale.
Tonsuré:—Joseph Antoine Ouellct. 

George Washington Frère.
Prétris »:—Marie Zénon Iphé Perron, 

Philippe Auguste Jouvin, Edouard 
Pierre Ghouinard et Jean David LeB*|.

Matelot noyé
Un jeune matelot de la barque norvé­

gienne Caledonia est tombé du vaisseau 
lorsqu’il entrait dans la rade vendredi, 
et s’est noyé. Le cadavre n’a pas encore 
été retrouvé.

La Assure du cap
Voici l’opinion du major Mayne au 

sujet du roc su r lequel repose la Ten asse 
Frontenac.

Il considère que les choses sont exces 
sive’nentjgraves, et que l’état du cap 
Diam tnt est très dangereux. Les ingé­
nieurs, a-t-il dit, ne feront pas de rap­
port officiel avant d’etre retournés à 
Kingston.

Après s’être consulté avec M. l’abbé 
Latljmrae, il a dit être d’opinion que la 
partie du roc qui surplombe la rue 
Champlain, au nord de l’éboulis, de­
vrait être airachée et qu’il vaudrait 
mieux laisser les débris là où ils tombe­
ront.

Les rochers qui sont tombés et ceux 
qu’ou arrachera serviront de contrefort.

Cette partie de la rue Champlain est 
devenue impossible. Il faudra construire 
sur les quais un moyen de communica­
tion avec la partie sud de la rue.

M. Mayne est aussi d’avis que les 
maisons de la petite rue Champlain 
devraient étie démolies, car là aussi il 
peut y avoir du danger, peut-être pas 
immédiatement, mais enfin ou empê­
chera la nature de travailler, et c’est 
très probable qu’il se produira !à aussi 
un travail tellement énergique que des 
éboulis pourront se produire.

Le major général Cameron est parti 
lundi soir, pour Kingston. Le major 
Mayne est encore ici, attendant Sir A.
P. Caron qui est attendu ici aujourd’hui 
ainsi que l’ingénieur de la cité.

Les deux ingénieurs du gouverne­
ment sont d’avis que la partie de la 
terrasse qui se trouve entre l'avant- 
dernier et le dernier kiosque, devra être 
démolie car le mur qui soutient cette 
o u lie menace de crouler.

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

AüiC'irvino maison NI RT HOT fondé** «**» ISOS.

Fabricants de clous et de Mou langes et
Marchands de Fer

FOURNISSEURS ORDINAIRES DES EABRIQUES
ET DES

institutions religieuses et (Veducation 
Successeurs de BEA UBKT CHINIC
C’OHiTIRRCR «le GROS et de DETAIL

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

CLP UTLlilL VENT ADO UJt__________________________ ISeauport

FABRIQUE DE MO U LANG LS__ _rue de la Chapelle, St-JRoc

ENTREPOT DE GROSSE QUINCAIL­

LERIE ET DE C ffARRONNAGE_nie des Sœurs, Busse- Ville

BUREA UX ET MAISON JJE VENTE pied de la cote de la
... . . JToutaane
nluck universel et eumplet,

NI a relut u «lises (le qualité supérieure.
1»KIX SAXS IMtEtLDUMS A ((IJEBKC !

1^ Téléphone : 48.
980Québec, 30 avril 1889 — lan.

I rechon, Lefebvre i Cio
Maie < - Dame

Montréal
■îùîoî-

FABRICANTS
d Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses !

T ----- X—-
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à eris- 

taux-Ohasubleries-#oiries-Linges d’églises
Nouvelles importations de ^ierinos, Say et 

L’oion a tablier pour communautés
religieuses ! ! !

—î—
Romanes fîïit«'ü «aï»1 tîa-î**iuro*

... .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE.

Une Spécialité
Québec, lcr mai 1889—lan S

y
B. LANCTOT,
RUE NOTRE-DAME

MOJYTRJML,,

IMPORTATEUR ET FABRICANT
cl’Ornements d’Eglises et de statues religieuses.

VIENT DE RECEVOIR SA NOUVELLE IMPORTATION CONSISTANT EN

Calices, Ciboire», Clian«3e3àcrs, Etc.,
Cliasiiblcries, Iflccinos, Nays, Etc.,

V1XS DE MESSE et surtout le VINT “ d’Arthese ”
importé spécialement pour l’usage J|du clergé et approuvé par l’archevêque de Montréal.

/ ^ \T I \| qui a un goût délicieux et un peu sucré est reconnu 
rj V 1 il bien supérieur par ceux qui s’en sont servi.

Québec, 17 mai 1SS9—lan
C. B. Lanctôt.

9S2

BEHAN BROS.
& W. HË1B

:esoiiis exih-

L’OU VERTU RH des Cours des facultés de Droit 
et de Médecine aura lieu, Quélcc, MtR- 

CREDI, le 2 OCTOBRK. Les pensionnaires ren­
trent U veille.

J. C. K. LAFLA MF, Lire.
Sec. U U

Québec, 25 septembre 1S89—8f 1046

La Banque Nationale
poitrine qui était fixée par nue 
poutre et une partie du plancher.

C’est dans cette position que co 
pauvre lvomp a passé quatre jours et 
demi, no pouvant donner jeu à ses 
poumons. En conséquence, il n’y 
avait que ce que les médecins nom-

Samedi, le deux novembre, et apres,
cette Banque paiera à scs actionnaires un

--------- *----- -- dividende de TROIS. PAR CliNT ôur son capital
Mgr lie KllUOUbki a fail les ordinations pour le semestre finissant le 31 OCTOBRK PRO*

suivantes, jeudi, le IB, dans la chapelle CHAIN. , . .
ri n Cxn.in-nri» r : lï livre de transport d’actions sera clos depuis leau oeiniutuiL. . 6 , OCTOBRE prochain inclusivement.

1 ensure :-—Marie Alphonse \ erreau, . ; .
Louis Albert Arthur Côté, Joseph An- ar0 rc u ur^au#T AFK AKrP
toine Pineau, Jérôme Louis Koberi * Lé Caissier.
Sasseville, Wilfrid Dion, Joseph Cléo-J Québec, 25 teptembre 1819-65 1047*

IMPORTATION D’AUTOMNE
1889

DÉPARTI WEN l S DES COSTUMES l’Ol 
11 ami s :—Costumes avec garnituic 
dan> toutes les nouvelles nuances.

Cosi r mi s Brodés. —Les plus nouveaux 
j>atron> île l’aiis.

Etofi-is a costumes—Miltons, Serges, 
Ca>imires, Foulés, etc, etc.

Kicms COMBINAISONS DANS l.KS C»AR- 
NIIURES:—Soies moirées, Surahs, 
l’ongécs, etc. Satins soie, peluches et 
velours bané et de fantaisies.

Nous exhibons l’assortiment le plui 
complet et le meilleur marché que hojv 
avons jamais offert.

liEHAN BROS.

I

1

ï
8ii

i'uhriqtiaiH* dt» Papiers.
124, Kite ST-PAUL,

QUEBEC.

MOULIN UE l'Al’IKK A LORETTE. Vapie 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre tapis, feutre à couvcrtur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.--Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : - Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel co Aiplet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résiné.

_ Le plus haut prix payé poJr tout ce qu 
concerne la fabrication du pipit r.
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Guide des Voyageurs
Chemina de Fer

Okkmin »k Fkrdü Pacifique 
Canadien

Départ dr Québkc

Train Express à 1.30 p. m.

Train Express à I0.03 p. m.

/.c train du dimanche part «le Quél«ec pour Mont* 
<éâl i 1.30 heure» p. m.

Isle d’Orléans et Québec
De l’Isle :
5 15 A M
0 00 41 

10 OO 44
1 30 P M 
3 30 
5 30

<<

De Québec : 
6 15 A M
9 15 “11 30 44 
2 30 P M
4 45 6 15

LES DIMANCHES
1 00 P M

2 10 44

11
11

MIDI

11
«1

«v
4 OO 44
6 00 44

uuébkc et Lac St-Jkan
ê

Départ de Québec
8.10 am—Express direct pour le l.ac St-Jean, 

tous les jours arrivant à la jonction Chamlnml à 
5.04 p m, et à Robcrval à 5.35 p m

5*3° P ni—Express local pour St-Raymond tous 
les jours y arrivant à 7.15 p. ni.

Arrivée à Québec
6.50 a ni—Express direct part de Robcrval à 

9.00 p m tous les jours, (excepté le dimanche) pour 
Québec, y arrivant à 6.50 a m

S.40 a m—Express local part de St-Raymond 
ù 7.00 A. M. tous les jours, pour Québec, y xrri- 
rant à S.40 A. M.

S. 15. P. M.—Train mixte part de la Rivière à 
Pierre tous les jours, à 2.15 p m, et de St-Raymond 
à 5.40 j» m, arrivant à Québec à 8.15 p m.

GrRANI)-TRONC
Train Mixtk

2.00 1' M.—Train mixte laissera la Peinte 
L vis pour Richmond et tous les points de 
'’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir

S.co P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

I 45 P M 
3 15 "
5 007 00
Les jours de fête, un voyage sc fera à 8 heures 

du matin à l’Isle, et dans l’après-midi les heures 
seront les mêmes que le dimanche.

Arrêtant au quai du bassin de radoub, à Saint- 
Joseph, aller et retour.

Les prix de passage sont les mêmes que durant 
l’été pour les passagers, le fret et les animaux.

Ste-Anne de Beaufre
Un vapeur laissera Québec tous les jours à 

heures A. M., excepté les mardis et samedis où les 
voyages se feront suivant la marée.

Le retour de Ste-Anne aura lieu dans l’après- 
midi.

Toutes sociétés religieuses et civiles qui voudront 
organiser des pèlerinages pourront engager ce 
vapeur à des conditions très faciles en s’adressant 
au capt. du vapeur.

GrRONDINES
L'Etoile, capt Paquet, part desGrondines tousle 

lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê- 
tntau Cap Santé, Platon, Deschambault.Lotbinière, 
Grondines et St-Jean Deschaillons. Heure réglée 
par la marée.

St-Ni colas

I>e Pèlerin, Capitaine A Baker, pan tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M-- et «le St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.
Tous les samedis, le vapeur fer.* un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery po.ir Québec, à
heures P M.

,!k "

LIGNE ALLAN
SOI S CONTItAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU 

CANADA ET DE TERRENEUVE POUR LE 
TRANSPORT DES MALLES

('aiiiMlioiiucN et iles 9'tuts-Uiiis

1HHU— A rratigeraen t s d'ètO—1880

Les lignes de cette compagnie sc composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Ils contiennent des comparti­
ments à 1’«.'preuve de l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, ’.a rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggérer. .

Cuisseaux Ion- Commandants
nage

PARISIAN ........... 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN ..... 4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN..... 4100 Gapt 1 Ritchie
SA KM ATI AN ..... 3600 4*
CIRCASSIAN..... 4000 *• W. Richardson
PE R U YI AN......... 3400 44 II Wylie
NOVA SCOTIAN 3II00 44 II K Hugues
CASPIAN............. 3200 Lt R Barrett R N
CARTAG1NIAN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN........... 4600 4* RP Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN....... 344c
AUSTRIAN......

Chemin de Fer Intercolonial
LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Pour la Riv. du Loup et Dalhousie
(Express local).............................................  9.30

Pour Halifax et St-Jean (Express direct)
(2.30 p m)... •••••••••......... ••••••• . ••••••••• 14-cE

1 • »u r 1 a Kiv » - du - Loup......... .♦»••«•».•«•••••••
(5-45 P m)..................................................... 9-3°
LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

l)c la Rivière-du-Loup................................... 20.05
De Halifax et St Jean (Express direct)......- 13. to
De Dalhousie et de la Rivière-du-Loup......

( t \ press 1 oc al ) •• -O
Ces trains circulent sur l'heutc dt: Easts**

Standard Time.

Québec-Central
Express—quitte lAvis à 2.45 p. m., arrive à 

Sherbrooke à 8.40 p 11. et S New-York, 11.40 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St- 
François à 6.45 p. rn.

Lignes de Steamers

Ligne Allan
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
lr service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $ Go, et $So ; Cabiîie secondaire : $50 ; 

Entrepont : $20.

Berthier

Le vapeur Mcnt/nagnv, quittcia lt* quai Cl am 
plain tous les jours à 4 hrs p. m., pour St-Laurent 
St-Michel et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis, il se 
rendra à Berthier.

Le vapeur Montmagny% tiendra sa ligne ordinaire 
tous les Dimanches, quand le temps le permettra, 
et touchera aux ports intermédiaires, suivants : St- 
I.aurent, St-Michel et St-Jean Ile d’Orléans.

Départ de Québec, qjai Champlain, à 1 heure 
p. m., pour être de retour le soir ver** b heures.

Prix du passage aller et retour, -o lents.

344°[ 700
NESTORIAN  2700
PRUSSIAN ......... 3000
SCANDINAVIAN 3000 
BUENOS Ayreàn. 3hoo
CO R K AN .................4000
GRECIAN ...............3600
MANITOBAN......  3150
CANADIAN ........... 2600
PHOENICIAN ........2S00
WALDENS I AN .... 2600
LUCERNE ............ajoo
Newfoundland ... 1400
ACADIAN........... 1330
POMERANIAN...... 4364
ASS\ RIAN .......... 4005
K0SAR1 AN...........3500
MONTE-YIDEAN. 3500
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I G Stephen 
John Brown 
1. Am bury 
W Dalziel 
A McDougn! 
John Park 
J Scott 
C J Menzies 
C E LeCallats 
R Carruthers 
lohn Kerr 
D. McKillop 
D J James 
W S Main

F. McGrath 
W Dalziel 
I Bencly 

D McKillop 
W S Main

Saguenay

Le vapeur I 'nion, capitaine Lecours, paitiia du 
quai Saint-André à 7 h. 30 a. in., tous les mardis 
et vendredis arrêtant à là Baie Saint-Paul, Ebou 
lements, Murray Bay, Rivière*du-Loup, Tadou- 
sac, l’Anse St-Jean. Baie des Ha î Ha I et Chi 
continu.

Québec et Montréal
Le vapeur Montreal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Compagnie des Ports du Golfe

Le Miramxcki partira de Québec mardi, le ur 
octobie, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant à la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Alden, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

Ste-Croix
Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Me-Croix 

tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointe aux Trembles 
St-Antoine. Heure réglée par la marée.

Chars Urbains

1 a voie la plu» courte sur mer entre l’Amérique 
et lT uroje, la tiaver.ée s’atiectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle île

î I VERl’OOL, LONDONDERRY, 
QUEBEC et MONTRÉAL

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du CanJaa. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Roch

h ont le trajet tous les 15 minutes entre !a 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir. Prix 5 cents.

Québec et Lévis?
Ijcs bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 

eus les 10 minutes. Prix 6 cents aller et retour.

IRA VERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
Intercolonial

QUÉBEC | LÉVIS
I

A. NI. A. M.
7.00 Malle pour la 6.00 Train mixte de la

Rivière du Loup. Riv du Loup.
P. M.
2.00 Malle pou rP. M.

Halifax. | I.15 Malle de la Riv.
3.15 Accomodation du Loup,

pour la Rivière du 
Loup.

8.15 Malle de Halifax.

Pour le Québec Central
p. M.

2.1 s

2.30

Express pour 
Sherbrooke

Ttfcin Mixte 
pour St-Joseph

A. M
6.45 Express de nuit

Les Pianos Williams
C'.ETTJ? maison est établie depuis 50 ANS,

1 elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus 
en usage que toutes les autres compagnies cana­
diennes réunies. Des centaines sont en usage depuis 
vingt ans et sont encore l>ons. Ces pianos ont 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES KOYALF.S ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons d’éducation de la Puis­
sance.

Plus de 7,000 sont en usages dans les ville 
de Montréal et Québec.

SEUL AGENCE autorisée à Québec.
BERNARD ALLAI K E, 

Editeurs de musique 
77 et 79, Rue St. Jean 1J.V, 

Québec, 30 janvier 1889.

10.45 

P. M

Train mixte de 
Saint-Joseph.

1.45 Express de 
Sherbrooke

8.30 Express de nui 
pour Sherbrooke.

Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

O A !ih r .YTA 77UN DE LE. VIS

CHEMIN DE FER

ii\TüR(!im)i\mJ

P. M.
1.30 Train 

pour l’Ouest.
P. M.

8.00 Malle 
1 ’Quest.

Eclair

pour

A. M.
6 30 Malle de l’OucM

P. M.
2.00 Express de l'Ouest 
7.45 Mixte de Rich­

mond.

De Québec a St-Romuald 

Le vapeur “ Lévis ”

A commencer le 8 mai (le temps^et les circons­
tances le permettant), fera le trajet comme suit : 
De St-Komuald De Québec

6 00 A M 
9 00 A M 

11 30 A M
2 00 P M 
4 00 P M
0 15 P M

LES DIMANCHES
1 30 P M
3 00 I* M 
0 00 P M

Ces steamers partent de Montréal au lever du 
soleil, les mercredis. Les passagers de première 
classe, de deuxième clisse et d’entrepont qui 
désirent s’embarquer à Montréal peuvent, le faire 
(sans payer aucun extra) aprè S heures P. M.. le 
soir précédent

* N. B. — lur Carthaginian et m engagé dans le 
commerce du bétail n’aura aucun accommodement 
pour aucun passager en voyage de Montréal it 
Québec à Liverpool, 

t Meainrr Extra.

Prix du passade de Québec :

Cabine............................$60.00 ^$70.00 et $8»,*.00
Suivai t les accommodements.

Intermédiaire....... .......................................... $30.00
Entrepont.........................................................$20.00

lx*s vapems du service rie

Glasgow, Québec et Montréal
De

Gias^vw St eu mers
De Montréal à 

Jlasgvw 
le ou vers le

23 août POMEKANI aK.......... 9 sept
30 44 COREAN ...... •••••• 16 “

6 sept Sarmatian............... 23 “
•3 •• Norwegian.............. 30 44
20 44 Siberian.................. 7 octobie
27 44 Pomeranian ....... 14 44

Ces steamers ne transporteront aucun passage! 
en allant en Europe.

I-es vapeurs du service de
Londres, Québec ht Montreal

De Londres Steamer
De Montréal à 

Londres 
le ou vers le

• • • • ••Grecian.
Assyrian..........
Canadian .......
Grecian...............

5 15 A M 
a oo A M 

10 00 A M
1 00 P M 
3 00 P M 
5 00 P M

2 00 P M 
5 00 P M

1889—Arrangements d’Eté—1889

L" E ET APRÈS LUNDI, LE 10 JUIN 1889, 
les trains sur ce chemin rie fer circuleront 

quotiriie nement (le dimanche excepté) comme suit : 
LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Pour la Rivière-du-Loup et Dalhousie (Ex­
press local)................................................... 9.3c

Pour Halifax et Saint-Jean (Express direct)
(2.35 i • M.) .................................... 14.30

Pour la Rivière-du-ljoup...............................
(5.45 i • M• )••••«• •*•••• • . »•••••»••............ 9*3®

LES '1 RAINS ARRIVERONT A LEVES

De U Rivière-du-Loup.................................... 20.05
De Halifax et St-Jean (Express direct)... . 13. m 1 
De Dalhousie et rie la Rivière-du-Loup (Ex­

press local)................................................... 20 05
Le char dortoir attaché au train Express quittant . 

! la Poiiîtc-Lévis à 7.30 se rend jusqu’à Dalhousie, 
et celui attaché au train Express qui part rie I/vis 

j à 14.30 hrs, sc rend jusqu’à Halifax. .
Tous les chars sont éclairés à la lumière « lec- 

trique et chauffés à la vapeur.
Tous les trains circulent d’après le Eastern 

Standard Time.

Ces steamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

Des billets de Retour, bon pour 12 mois; 
seront donnés à prix réduits.

13, On ne peut retenir sa Chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à l>ord de chaque navire un médecin.
ftjj.Un vapeur avec les malles tt les passagers 

pour les Steamers de la Malle de Liverpool lais- 
seia ’c quai du Grand Tronc, Pointe-Lévis, à 
HUIT’ heures, et le quai Napoléon, Québec, à 
NEUF heures précises, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE <5r- Cie.,

Agents
Quél*cc, 14 septembre 1889 782

• On se procurera des billets et des in form al ions 
à propos de la voie, des taux de fi et et des passa- 

Arrétant au quai..de 1 owcn à Sillery aller et gers en s'adressant à 
retour. ' T. LAVERDIÈRE,

Tous les samedis, il y a un voyage de Saint- 49, rue Dalhousie, Québec.
Romuald et de Sillery à Québec à 5 00 hrs A M et D. POTTINGEK,
à 7 00 hrs P M. Surintendant en chef.

Les jours de fête, un voyage se fera à 8 hrs du Bureau du chemin de fer, j 
matin de St-Romuald, et dans l’après-midi, les Moncton, N. B., 7 juin 1889. j 
heures seront les mêmes que le dimanche. j Québec, 12 août 1889—lan 1028

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

AV. BAKER & CO.’S

Fut absolument pur, et 
c'eut soluble.

Pas de Chimiqueh
•out finployf-a an a* i>rr|«ratlon. Il 
#•»( iilui yu* frpM /»»i> j .lut fort t/ue H 

inHanifi avec du l'amidon, do 
I arrow.root, ou ifci tuer*; cV»t auail

1<lu« êr.,tionii>lroClunf maint qu'un tou 
n tait*. H ex délicieux, nourriaMDt, « fortifiant, Kacil»: à DluiHKK, 

autant admirable pour le* rualadea 
qua pour r.m qui JouiiMDi d'ona 
botuut aaotô.

BIERE ET PORTER LABATT
DE LONDON, ONTARIO.

---------- OOOOOOO---------- -

â

Québec, 5 Avril, 1889—la

Preuve <iue la Célèbre 13IERE ET PORTER fabriqués par John Labatt, 
de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. K1SET, M. 1). I.., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : 44 Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

I>: Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
Laval, Québec, dit : 44 J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE ALE” fabriquée 
par JOHN LA BAT T’, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL, 
QUEBEC, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse 
i l très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
Bières importées. J’ai aussi analysé le PORTER (XXX STOUT)de cette même 
brasserie qui est d’excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
pins énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
été comparé avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES ET 
POUTERS DE JOHN i. A B ATT, LONDON, ONT., sont fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et houblon et i.e contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.”

gcà’“ Faites usage de la célèbre BIERE ET PORTER LA BAT T’et n’, n 
prenez pas d’autre en substitution.

" J»» to*; ajs. mkj m ■ œ
SEUl. AGENT, A QUEBEC,
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St eu mers De
Québec

i5 août 16 août Caspian........ 5 sept•»•. 4 1 4. * Carthagi­
nian ...... j i *

29 44 - 4 43° Sardinian ... 19 44
5 sept 0 sept Circassian... 26 44

12 44 *3 ** Parisian...... 3 oct
19 44 20 44 Polynesian.

* Cart h agi-
iu 44

26 44 4 4“/ NIAN ...... 17 44
3 octobie 4 oct. Sardinian... 24 44

10 44 11 44 + Circassian 31 44
17 44 iS 44 Parisian...... 7 nov.
24 44 25 44 POLYNESIAN­

' Cakthagi-
M “

31 “ 1 nov. N1 ANi« •••••• 21 44

La plus PURE, la plus FORTE 
ci la MEILLEURE

NI. CONTENANT AUCUN
Alun, Ammoniac, Chaux, ITiosphates ou 

autres matières nuisibles,

.W.GILUMJfl-] Toronto, Ont.,

-r:, MM

PP

CHICAGO, Ills.
FABRICANT 1)K LA 

44 Celebrated Royal Yeast Cakes.”

A l’usage des liglises, dos Chapelles et Communautés religieuses.
-o-

is n“ * "h

Les ORGUES-HARMONIUMS iurpasîcnt en richess.* et en pu • sauce les mtillcuis inst un ents de
fabriques étrangères.

CONl) ITIOXS 1.1 it EU A LES. SATISFACTION OA U A NUE
■O-

I^s artistes et les acheteurs sont spécialement invités à venir les examiner eux-mérnes.
• u-

. . -, f. .jF-rr

lit- SS. " ATI li AMIC ni "
Capt. A. Baquet

QülTlERA QUÉBEC,

MARDI, le 1er OCT., à 2 h. P. M.,
pour POINTE AUX PÊKES. GASPÉ, MAL­
BAIE, ou l’OINTE .ST-PIERRE, SUMMER- 
SIDE, Cî-I À R I.OTTE-TOWN et PICTOU,
a iêtant à tous les ports intermédiaires, excepté à 
la POINTE At’X PÈRES, pendant quelques 
heures pour peimetti- aux passagers d’aller à terre. 

Excellente accomodaiion j»our les passagers, 
l es ctmsignaiaires sont priés de marquer au long 

l‘endroit oit ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les i rears dans le déchargement.

Pour le fret et le passage.
S’adresser à

A RTT It K AHERN,
Secrétaire,

Toujours en magasin l’assortiment le plus considérable do
Fianos et Oro-ucsu?

QU’IL V AIT AU CANADA.

/. F. N. PRATTE,
Québec, 6 août 1S89—1211 3fps-

1676. rue Adlrc-SL'mit*. JBotilmil.
1024

ME UBLES !
31 EUR LES ! !

: 7

Quai Atkinson
K. M. STOCKING,

A;.cnt «les |.as>;igcis,
En face île l’hôtel M-l ou is. 

Quéltcc, 2 Mai 1889 984

T

\ CEUX qui ont besoin de meubles, nous con- 
t » conseillons de s’adresser à la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire des 
meubles tie première classe. Toutes commandes 

J seront exécutées avec soin et promptitude. On y 
{exécute Set de Salon, de Srlle à Dîner, Chambre 
à Coucher

LE et après LUNDI, le 10 JUIN I189, les ; AUSSI
trains partiront de la station du Pacifique,

Québec, et arriveront comme suit, excepté les Réparation de Meubles 
dimanches : Couture et Posage de Tapis

Matelhs de tout genre 
Le soussigné attiie l’attention de ses nombreuses 

pratiques et du public en général sur le grand 
stock «le chaises de tout genre qu’il vend a bas prix.

10A U ST-LEON
ücriWkcai de Pellleiiellé «le celle 

en 11 meneillvuMî

DÉPART DE QUÉBEC
8.10 A. M.__Express direct pour le Lac St-

Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.04 • 
P. M., et à Rolierval à 5.35 
P. M.

0. O. BEDARD,
1Î8S rue Saint-Joseph, Saint - Koch, Québec,......... , — — _.......* - iwiii, v^uirucu,

5.30 P M .__Express local pour St-Raymond port voisine lIc chc/* M* J- G.authicr iS- Frère,
tousles jours y arrivant à 7.15 , . . c., peintre-décorateur,
p w Québec, 2 avril 1889—131* 960

STLECn- "fel
"'y/ wm

. VL

bV.-

P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC
6.50 A. M.__Express direct paît de Kober-

val à 9.00 P. M. tous les 
jours, (excepté le samedi) 
pour Quél>ec, y arrivant à 
6.50 A. M.

8.15 P. M.-

l-a lettre qui suit parle d’elle-même :
Chers Messieurs.;— Durant trois ans, j’ai eu 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie, 
tellement que j’étais privé de presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par PEAU 
ST-LEON, je commençai à prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
de quelqu’indisposition de faire usage de L’EAU 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LAROSE, 
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Québec. 
Cette eau est en vente en gros et en détail par 

MM. GJNGKÀS LANGLOIS 6* Cie,
En face du PalaisCardinalice, Quélhrc. 

vuébec, 2 juillet 1888.

PJtlX J) JC J. 'A B OjYNJCMICNI
EDITION QUOTIDIENNE

( Un An..................... fl5 OO
($*7 Payaiilk d’avance)

! Six Mois................. $2 50

So vend cheuMousJes Epicier*.
W. BAKER & CO., Dorchester! Hass.

A VENDBK
* A MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
-J connue sous le nom de Chatkau- 
Bicot, dans la paroisse de Charles- 
bourg, contenant 140 arpents de terre 

en superficie, dont 20 clans un bon état de défriche 
ment.

Trois cours d’eau arrosent cette terre avantageu­
sement située sur le versant d’une colline bien 
exposée.

l.c.s bois qu’on y rencontre plus communément 
sont : l’épinette rouge, Pépincttc blanche, le bou­
leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—mille en nombre—, assez gros pour 
former une sucrerie.

Il y a aussi bcacoup de chasse et de pêche.
Pour les conditions de vente s’adresser à 

M. LÉGER ÜKOUSSEAU,
Propriétaire duJCVwmVr du Canada.

9, rue Uuade, Québec.

CONDITIONS
— DU —

8.40 A. M.—^Express local part tic St-Raymond j Ci|| 1j D |H! {
à 7.°oA. M. tous le» j°urS j(jUlJIllllhil UlJ \)pour Québec, y arrivant à 

8.40 A. M.
.T rain mixte part de h Rivière* 

à-Pierre tous les jours, à 2.15 
P. M., et de Saint-Raymond 
à 5.40 P. M. arrivant à Qué­
bec à 8.15 P. M.

Chars palais 14 MONARCH ” attachés à tous 
les trains express directs de jour, et chars dortoirs 
aux trains directs du soir. On peut réserver des 
sièges et des lits, et se procurer des billets et des 
permis pour pêcher la TRUITE et la OUANA- 
NICHE, chez K. M. Stocking, vis-à-vis l’hôtel 
St-Louis. I.e et après le *9 juin, le bateau à vapeur 
PERIBONCA voyagera sur le lac St-Jean, comme 
suit : Partira de Robcrval, tous les mercredis, à 
6.00 A. M., et tous les samedis à 7.00 A. M., 
pour la Grande Décharge revenant à Rolierval le 
même soir. Voyages supplémentaires s’il se pre- 
s.*ntc un nombre suffisant de voyageurs.

* i.c fret pour tous les points des districts du I«ac 
.St-Jean et Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Rolierval et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Rolierval.

20 minutes pour prendre le lunch ail lac Edouard.
1 fret ne sera pas reçu à Quélicc après 5 heures 

n m.
Billets de retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, de Quélic à toutes les stations émis 
les samedis lions pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Quélicc.

J. U. «CJOTT
Sect. Gfrant.

Québec, 14 septembre 1889

LOUIS JOBIN
STATUAIKK,

Coin des Rues
€/lair Fontaine et llnrton,

QUARTIER MONTOALM,
Q UEB EO.

CANADA
et

ET ATS-UNIS. ITrois Mois.............. v 1 50

ANGLET ERRE.. | Six Mois ..........7‘^LO ^

( Trois Mois......... 0.:i 44

I P*N Au................OO Francs.
1 RANCI1.............. / Six Mois.............{(O 4*

( Trois Mois........ 15 «*

tarif des annonces
I^s annonces sont insérées aux conditions sui­

vantes, savoir ;
Six lignes et au-ilosïous........................... Cl!llli-l,t
I oui chaque insertion subséq.ic le. .. I2j^ 44 

Pour le» annonces .l’une plus granJe'' «itemlue, 
elles seront inertes . raise, ,1e .o cemins par 
lijp.e pour la première insertion et ,1e e ccntins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cent-: la ligne.
I/;s annonces, le» reclunes, L» abonnements 

doivent être adressés a

Sjeger Ut vans s cuit,
El JlTEU U-PROPRIETAIRE,

o Sft

ICiu* XCciistlt*. IBuniu.Vilie 

«fe I! BO St K <’.
.va*r^ %l

f IMPRIMÉ F.T PUBLIÉ PAR
LÉGER B R 0U s S E1

ÉDITKUR-PROI-RIIITAIKK,

Rue Buade, Haute- Ville, Ç


